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OBSERVATION À VILVORDE (BELGIQUE) DE 
PANAEOLUS PAP/LJONACEUS VAR. CAPITATOCYSTIS 

par 

André FRAITURE (' ) et Damien ERTZ (' ) 

L'un d nous (D.E.) a récolté c champignon , qu i poussait assez abon­
damment dans on potager. L étude du pécimen a montré qu ' il s ' agissait 
d ' une variété peu connue de Panaeolus papilionaceus (Bull. : Fr.) Quél. 
espèce à laquelle on réunit auvent comme synonymes P campanulatus , 
P sphinclrinus et P retirugi · (voir G ERJ IARDT, 1996) : la var. cc,pitatocys­
tis E. Ludwig. 

Description du spécimen 

Carpophores poussant isolés ou canné en petites touftès, re lative­
ment trapus pour l' e pèce (Fig. l). Chapeau de 20-45 mm diam. en 
clocbe ou en cône très obtu avec la marge longtemp plu o u moins 
infractée (= bru quement coudée vers le ba ) ; brun grisâtre pâle beige 
grisâtre, fortement tailladé et laissant apparaître la chair blanche · aile 
fugace, restan t en grande partie append iculé à la marge du chapea u. 
LameJles adnées, noires à a rête blanchâtre. Pied 50-70 X 3-5 mm prui­
neu ·, concolore au chapeau mai souvent avec une nuance rosée ou rou­
geâtre, montrant parfo is une zone anmtlaire très peu marquée et fugace. 
Pas d ' odeur particulière. L'a pect des carpophor s cotTespond très bien à 
la planche 59.9 de Luow1G (2000). 

Spores pratiquement no ires même ous le microscope, ap laties, plus 
étroites de profil qu de face où elles apparaissent souvent plu ou moins 

( 1) Jardin botanique national de Be lgique, Domaine de B uch ut, B- 1860 Meise 
{fraiture br.fgov.be) 
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Fig. 1. - Pa11aeol11 -papilio11ace11 var. capitatoey ti . E emplaire récoltés à Vilvorde 
( pé imen D. Ertz 15253, BR ; photo D. Ertz). 

citrifom1 s oir hexagonale, d 15 0-16,0 (- 17 0) X 9 5- 10,5 (- 12 0) X 

,0-9,0 µm, avec un pore tronquant large de 2,0-3 0 ~un (Fig. 2). Basides 
4-sporiques, d 30-35 X 12- 13 µm boucl 'es fort ment r 'trécies à la 
base t sou nt faibl m nt ' trangl 'e rs I mil i u ( ig. 3). Cheilo­
cystides irrégulières atteignant une longueur de 35 µm, généralement 
capitées, à tête large de 5,5-7 0 (-10,0) µm avec un col large de 3,5-4,0 
(-6 0) µm et parfois un petit entre ; on pourrait dire qu'elles sont trè 
étroitement et irrégulièrement lecythiforme à irrégulièrement cylindri­
ques (Fig. 3). 

Écologie : ur le ol abl -limoneux d' un potager, enrichi au printemp 
de crottin de che al et planté de pommes de terre er la mi-avril. 

Spécimen examiné : Belgique Brabant flamand comm. Vil orde, 
Houtem IFB : 04.57.21), 17.V.2010, coll. et herb. Damien Ertz 15253 
(BR), det. . Fraiture. 
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Fig. 2. - Panaeo/11s papilio11ace11s ar. capitatocy ·tis. porc 
pe élecLTonique à balayage ( pécimen D. Ert= 15253, BR). 

) 

au microsco-

Fig. 3. - Pa11aeo/11s papilio11ace11s ar. capitatocystis. Ba ides et cheilocystide ( pé­
cimen D. Ertz 15253. BR). Trait d"échelle : 10 ~11n. 

Discu ion 

D aprè la description originale (L D\ 1G, 200 1 : 4 5) la var. capitato­
cysti e reconnaît à e cheilocystides n ttement plus courtes que celles 
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d autres va riété (atteignant 30 µm au lieu de 60 µm) et r n1lées au 
ommet en une tête dont le diamètre peut atteindre 8 µm. Le péc im n 

type a été récolté dan la r 'gion de Berlin ur la t n- mêlée de crottin de 
cheval. otre récolte cotT pond très bien à c tte description, d même 
qu'à la planche origi nale (Luow1G 2000 : fig. 59.9 . Il ne nous emble 
donc pas douteux qu'ils agit bien de ce taxon. Ludwig avance 'gaiement 
que le voi le épar et la crois ance en toufli s pourraient être des caracté­
ri tique de ce taxon. mai que cela doit encore être confim1é. ou 

oyon également comme caractères di tinctif: po ibles le port relative­
m nt trapu et la nuance rougeâtre du tipe. 

ette variét · s mb le être très rare (ou méconnue?) en Belgique. 
ucune donn ne figurait en tout cas dan le ba e de donnée Funbel 

et Mycobel, ni dan celle de l ' herbier du Jardin botanique. Toutefoi , 
notre récolte n'e t pa une première pour notre pay . Ce erait Yves 
Deneyer qui l 'y aurait récolt · pour la premi ' re fois, à Baudour (pro . du 
Hainaut) le II .JV._004 sur un tas de fumier. 

Il est pas ible que c tt variété oit méconnue . ou encourageons les 
mycologues à vérifier leur récolte de Panaeolu papilionaceus afin de 
précis r la fréquence de ce ta on dan ' notre pays. 

Remerciements 

Myriam de Haan (BR) a pris le pboto au microscope électronique. Omer 
Van de Kerckhove (BR) a mis à l'encre le de ins et yrille Ger tman {BR) 
en a préparé un an p ur publication. mil Vandeven unbel) et Dan iel 
Ghyselinck (Mycob l) ont recherché le taxon dont nou parlon i i dans les 
ba de données dont ils ont g tionnaire . Yves Deneyer nous a comm uniqué 
le donnée correspondant à a ré oit inédite et nou a autori sé à les mention­
ner ici. ou I ur adressons â lou no plu vifs remerciem nt . 

BlBLIOGRAPHlE 

GERIIARDr E. ( 1 96 - Taxonomi che R vision d r Gattuogen Panaeo/us UL1d 

Panaeo/ina (Fungi, Agaricale , oprinaceae). Bibl. bot. 147 : 1-149. 
Lum t E. (2000) - Pilzkompendium, 1 - bbi ldungen. IHW Verlag, Eching, 

192 p. 
Luow1G E. 2001) - Pilzkornpend ium, 1 - Be chreibungen. IHW-Verlag, ching, 

rv. 758 p. 



LÈPRE ET CELLE DE BLÉ 
(AGROSTEMMA GITHAGO L.): 

E CURIEUSE RELATIO 

par 

Philippe M RTI (*) et Jacque LAMBI O (**) 

Introduction 

Qu'ell oient curatî es ou toxique, le propriét's de plant sont, 
pour la plupart c nnue d trè I n0 ue date, à de. époque où ni la ph -
siologie humaine ni la chimie ne pou aient en étayer le principe ration­
nel . Il exi t encore aujourd'hui nom br d v · gétau qui bénéficient 
d'une réputation fa orable ou d ' fa orabl , constrnit ur d s base 
empmqu t relay 'es par d nombreus s compi lations en cascade. mai 
dont I é aluation objecti e et rigoureuse n'a toujours pa été réalisée. 

Dan ce conte ·te ambigu, un x mple tout à fait curieu est pr ·sent· 
par I association, relevée dans la littérature, d'une plante qui a pratique­
ment disparu d no r 'gi n , la i li d bl · à la r ' putation ta ique t 
d ' une pathologie qui a 't' compl ' t ment ' radiqu · dan I mond occi­
dental la lèpre. Pour l' une comme pour L'autre, il exi te encore bien des 
zone d'ombre. 

n effet, il n 'y a toujour pa d'explication c nvain ante à I' 'radi a­
tion, spontanée et ob ervée bien a ant l'a ènement d'une chimiothérapie 
t d"un prophyla i fficac , de la l'pre n urope. D'autre pait, mal­

gré la mod mit ' de l' appro he d la chimie t d la toxicologi il rest 
difficil d ' ·tablir la toxicité objecti e de la ielle. Enfin, si le lien entre 
cette plante e entiellement me icole et la lèpre a été év qué dès la moi­
ti · du 20• siècl , le preuv confirmant un tell h poth ' e font tou­
jour att ndr 

(•) Faculté .-D. de la Paix, nité de Re herche en Biol gie égétale, Herbarium. rue 
de Brux Ile. 61. 8 -500 amur, Belgique. 

("'*) niversité de Liège, ln tilllt de Botanique, Herbari um. art Tilman, 8-22. 
[3-4 00, Liège. Belgi 1ue. 
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La ielle de blé , grostemma gitltago L. et taxon apparenté 

Agro temma githago est une aryophyllacée, el le affinité que la 
plant po ède a ec l genres Si/ene. Lychnis et Diantln, la font ranger 
dan la sous-famille d ilenoideae. C' t un plante h rbacée pou anl 
atteindre un mètre de hauteur. Elle e t densément cou erte de poil gri 
qui lui donnent un a pect oyeux. Le feuille ont es ile , étroitem nt 
lancéolée à linéair , oppo · sur la tige mai di pas 'e en rosett à la 
ba e. Le fleur hermapbrodües, à pétales rouge iolacé, dépa é par le 
sépale . en con titu nt l'élément le plu remarquable (Fig. 1) t expli ­
quent peut-être l'étymologi gr cqu du nom g ' n 'riqu , qui évoque la 
couronne de champ (1). Le frui t e t une cap ule. an carpoph re ni 
clo i on, ou rant par 5 d nt t lib 'rant 30 à 40 graine . lie -c i, noi­
râtres et orné s d protubérances con entriqu s. pr · s nt nt un profil 
caractéri tique (Fig. -)-

La taxonomi du « petit genre>> Agrostem111u e t main impie qu'il 
n 'apparaît à première vue. On peut con id 'rer qu il ne comprend qu 
d ux e pèc s I une d' lie étant ubdi en deux 
( LLE 1 1967 : GR TER. 1997 : !GRE - E 

e trois taxon ont les ui ant : 

- A. gi1hago L. nb p. githago: parfoi con idéré comme pontané dans 
ud de, Balkan , mai qui 'e t étendu comme archéophyt , en o­

luant en relation a ec I' s or de l'agricultur , à partir de la ou -e pè­
ce uivante. Bien qu e enti llement commen al de ultur s, urtout 
céréalière et donc typiquement lié à la cla de Seca/inetea. ce tax n 
e renconh·e parfoi dans d mili ux sub- ou semi-natur ls. 

A. githago L. ub p. thes a/ion (B mm. Greuter: endémique local du 
nord de la Grèce et de Macédoine, différant du pré édent par quelque 
caractère mineur , notamment le sépales au moins au i long qu le 
tube du calice ( épale généra lement 2-3 foi au i longs que ce tube 
chez la ous-e pèce précédente). 

li) Du gre ugro • champ eLtemma. couronne. L' origine du terme githago est moin 
certaine : peut-être provient-il du grec gith qui dé igne une Renonculacée la igelle. aux 
graines noires également. ielle est as ocié au latin 11ige/111s, noirâtre, en raison de la cou­
leur de graine . n remarquera que le terme nielle désigne par ailleur une maladie du 
blé provoquée par un nématode (1}/enchus tritici) qui rend le grain petit et de couleur gris 
noir. e même mol désigne, en orfèvrerie. un type dïncrustation d'émail noir. 
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Fig. 1. Agrostemma githago ( au se du Ma segros, Lozère, France), 2005 (photogra­
phie Ph . artin). 

Fig. 2. raine d" Agro temma githago (cliché micro copie électronique à balayage: 
Ph . artin). 
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- A. gracile Boiss. e): endémique d'Anat lie occidentale et méridiona­
le. à sépal plus court que le tube calicinal et autre différ nces récla­
mant un examen attentif ( cf. e.a. les diagno es de H,\TER, l 993 ). 

Les deux d mier taxons nt ulti é pour l'ornement et rarement 
échappé de culture, ju qu en candina ie (' "'""'"' '"'"'" & Wi R.E - v 
o , 2001). A. gracile est aussi connu en Belgique depuis 1978 (V •R­

L0OVE, 2006). JI font partie (l'un et l'autre . ) des plante pré entes dans 
des m 'lange de graine utili ée dan le « prés fleuri ». On de rait 
d'ailleurs y asso ier la littérature horticole, en particuli r avec le ulti -
ar Milas', ' Mila erise ' et 'Mila Ro ea' (H XLEY & al. , 1992: 92). 

L'atla de Pl·IILLIP & Rix (2002 : 82- 3) indique à propos de ce cultivar 
qu'i ls ont rattaché « plutôt [à A. gra ·ilis] qu 'à A. githago, ous lequel 
ils sont parfoi · r · pertorié · . .. Le · . nt parmi les plus beau t le plu 
facile à cultiver»! 

oton encore que d'autre variantes plus « problématique » ont par­
foi été di tinguée , tel A. githa o ar. /inico/a (Terecho ) Hammer, des 
champ de lin de Russie, simplement noté par Flora Europaea (CH TER, 
1993). 

D'un point de vu chr mo mique, le donnée de la littérature ont 
épar e et pa toujours cohérentes. Le nombre 2n = 48 est de loin le plu 
répandu : cf. n particuli r RE o & al. ( 1993) et PETRO (1995). Il 
carre pond à A. g ithago (subsp. girhago, l'autre sous-esp ' ce n'étant 
jamai clair ment distinguée). Quant à A. gracile il e t indiqué comme 
toujour diploïd à 2n = 24 (le premier comptage publié étant celui d 

TRIO en 1987). Plus étrange e t la mention de plante diploïdes bien que 
suppo é corre pondre à la sub p. githago, à de endroit plutôt inatten­
dus (Ali magne, alifornie, ... ). 

A. githago subsp. githago e t prés nt n urop d puis 4000 ans a ant 
J. . et était connu n nglet rre à l ' ' poque romaine (FIRBA K, 19 ). 
Aujourd hui , la plante e t en oie d'extinction presque partout en urope 
o cidentale. Comme de nombr u es autres m ssicoles, l'usag d s herbi­
cides sélectifs, le tri de grain et le pratique agri oie moderne ne 
pe1mettent pa à l'e pèce de se maintenir malgré une iabilité de 
grai nes qui atteint un ingtain d'année (FIRBA K 1988). 

(2) Dan le latin botanique, le genre grammatical Agros1emma . est tantôt traité 
comme féminin, tan tôt comme neutre ; cett econde option est uivie ici. à lïn tarde 
I ' ALias Florae Europaeae (J LA & OMI E • 19 6, p. 20) et de la majorité des auteurs 
récents. 
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· n Belg ique, Agrostemma githago était jadis largement distribué dans 
presque tout I pays, mais la carte publiée ur 1 site biodi ersite. 
wa ll oni .be indique que l'e pè e e t auj urd 'hui éte inte dan le pays. D 
même, la carte de ( 'Atlas fl ri tique IFFB de DELVO ' u. & al. (2010 : 
carte 20 p. 25) montre bien des densité local , n Lorraine notamm nt , 
m ai le commentaire préc i e que la plante « a di paru dan toute le cul­
ture entre 1970 t 1975 ». Diver autr ou rag vont dan I même 
sens; ainsi celui dirigé par D MAM EL & J-1 . Doux (2005. p. 3 7 1) pour la 
r g1on o rd/Pa -d - alai n ' oqu qu (( deux population au ag s 
o bs rvée » dans c tte dilion, « la conservation itu étant la eule 
actuellement efficace» ! La « Red Li l >> du Grand-Duché de Lu em­
bourg LL G, 2005: 16) adopt la notation RE (Regionally Extinct). 
E n France méridionale, la p lante e t encore ob ervée dan les ulture ur 
ol pauvres, là où le rendement ne compen pas le coût de l' utili ation 

de pesticides ·u1tout dans 1es Causses ou dans L Hérault La situation est 
comparable, an doute, à elle ob ervée ailleu.r dans le ba in méditer­
ranéen méridiona l. en A ie Mineure etc. mais p ur combien de temp 
enc re? 

La Nielle de blé plante toxique ? 

La plante e l réputée toxique ( IM U 1935 ; Fmm IER, 1947). La litté­
rature évoquant la ielle, datant trè souvent du 19' siècle e l de la pre­
mière moitié du 20' ièc le, indique généralement que la pré e nce de 
graines de nielle pou ait atteindre 1 % dan la production céréalière. La 
farin a in i produite d vi nt grisâtre t dét rmine un int xication, le 
gi thagi me . Mai cett lo icit ' semb le di fficile à éva luer sur ba e des 
analy e et rapport ancien . omme souvent I é ocation de cas graves 
voire mortels chez I Homme, n'est guère étayée par de do sier solide , 
et il n·est pas toujours possible d'e clure forme ll ement une autre cause. 
La symptomalologi d ' une e ·position chronique, 'vog uant d s d ·sordr s 
ga tro-intestinaux, n 'est pa plu déterminante. 

P ur Bo IER ( l 920) ces allégations ne sont pa certaine . Plus récem­
ment, BR •TO ( 1999 2005) ne lui accorde aucune ligne, ni dan on 
encyclopédique Pharmacognosie, ni dans son ouvrag sur le plante 
toxique . Tout au plus, WA T FF 2008) re laye- t- il quelque référence 
sur l ujet dan on Inte rnational Poi onou Plant heckli t. nfin, le 
moteurs de recherche actif: ur Interne t apportent peu d élément nou -

eaux. 
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HO 

Fig. 3. - Githagénine. 

p ulet, mai également ch z d autr 
OIM , 1935). 

C rt , à l'instar d'autre Caryo­
ph llac 'e A. githago contient un 
apono id (3), dont I radical agly­

con st un triterpène penta y­
clique, la gitbagénine (Fig. ), pré­
s nte principal ment au ni eau de 
l'embryon de grain . Diver e 
réferences font état d une to ici té de 
la githagénine, et par là, de la farine 
•ni Il ', principal ment chez le 
animau ' d'éle age (Fm.BANK, 19 8 ; 

h z l' omm , la con ommation d produits amylacés est nonnale­
ment liée à un Lraitem nt th rmique l'amidon cru ' tant difficilement 
digestible. Mai on ait que, lor de la cui on. l'intérieur du pain n'ex­
cède pa 96° . u'en e t-il de l'action de cette temp ·rature sur la githa­
génine? Pour certain auteurs, a décompo ition 'effectu à partir de 
50°C. mai d autre ources indiquent que la chaleur de cui son ne uffit 
pa à détn1ire complètement la molécule to ique et font état d ' intoxica­
tion lor d 'inge tion de pain élaboré à partir de farine contaminée. qui 
prend une couleur bleu-gri et un goût amer S •LLE T, 2006). 

n imagin ai ément que la consommation d ce type de pain n'ait été 
po ible qu'en périodes de famine. où il fallait vrai emblablement incri­
miner au si les ergot d C/avicep. p11rpurea, un ·comycète qui en ahit 
notamment le caryop de c · réale et producteur d alcal ïd dange-

(3) Le apono ide forment un en emhle considérable de molécules produites par le 
métabolisme végétal. 11 appurti nncnt au groupe de hétér ide , c'e L-à-dire de su re 
au quels e. t couplé un radical aglycone m1 géni ne qui détem,ine. aprè . éparation bydro­
lyti4ue du sucre as ocié, de propriété phy i logique. pécifique . Dans k ca de apo­
noside' - et I' tymologic le suggère directement : apo en latin signifie savon - ce sont 
le propriété len io-acti e qui ra emblcnt ce molé ule au demeurant fort h Lér -
gènes. Dan l'eau. il donnent de solutions mou sanie . crtain végétaux, qui en sont 
riches, ont été exploité dan · ce buL par exemple apo1wria offici11alis ( aryophyl la­
cée ). Qui/laja aponaria (Ro acées) ou Boi de Panama, ou encore di er représentant 
de la famille des apindacées (dont le nom du genre type. c1pi11d11 • résulte de la contrae-
1ion de sapo et india, savon d ' Inde). L aponoside · nt d ' s lor · aussi hémolytiques, par 
action ur le stérols de la membrane de globu le rouge el on comprend donc leur toxi­
cité. urtout marquée chez le poi sons. Le aponoside ne e limitent pa à ce registre : 
de nombreu aponosides ont une génine stéroïdique pou ant être exploitée pour l11êmi-
ynthè e de médicament téroïdiens (8R11 mN, 1999 . 
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reux. Le ymptôme du githagi me évoquent urtout une atteinte du sy -
Lème ga lro-inte tinal chez l'animal, mais chez I Homme, le céphalée , 
vertig et chaleur cutanée d 'cri tes sont des manifestations qu'on retrou­
ve en parti du moins dans l'ergotisme ou ncore dans I intox ication par 
1' 1 vraie, déjà décrite par Théophra te (AMlGUE , 2003). La di tinction, 
dan les textes bibliques, en tre la ielle et l' r raie (~) n est d'ai lleurs pa 
toujours formelle (Y1 KERY, l 995). 

Quoiqu'il en soit, en ra i on de la disparition pr gre ive de la Nielle 
de blés, une éventuelle révi ion de la toxicité de ce égétal, ur bas 
d'un approche analytique moderne mble bien p u probabl et. .. 
désuète en tem1es de santé publique. On se gardera toutefoi , en l 'absen­
ce de preu es, d relay r ans r · serve une réputation pour 1 mo ins incer­
taine (5). De plus, en ra ison d la présence de différent taxon , notam­
ment plu ieurs cultivars. l'é aluation de la toxic i é de chacun d eux mé1i­
terait une investigation. 

La lèpre 

La lèpre e t une pathologie chr nique liée à la pr lifération d'une 
mycobactérie, Mycobacterium /eprae, le Bacille de Han en. Bien que fort 
proche de M 111berculosis. l'agen t de la tubercu lo e cette bactérie s en 
distingu par di er es particularité : il e t impo sible de la cul ti er in 

itro. on évolution est particulièrement lente (d à 20 an d 'incuba-
tion et eul l Homme qua iment (a ec le Tatou, curieu ement) en est le 
ré er oir. L'agent eau al de la lèpre montre un tropi me lié au derme et 
aux nerfs péri phérique , détem1ina nt d manife tations clin iques as ez 
hétérogène . e polyrnorphi me e t lié s Ion toute vrai emblance à une 
prédispo it ion génétiq ue, Iran missibl donc, qui favori e le fo rmes les 
plu grave de la malad ie, car il ne emble pa qu il y ait de gradient de 

(4) Il ·agit de Loli111111e11111/e11111m. adventice de cullllres céréalières. qui a probable­
menl di paru d ' urope occidentale. Le végétal n·est pa L xique en oi. mais il e t géné­
ralement envahi par un autre Ascomycète. eolyphodiu111 cocnophia/11111, dont le alca­
loïde ·. proches de ceux de I' · rgot. induisent notamment de · ymptômes d' ' briété 
(1e11111/e111111n = eni rani). Bien plus tard. hake peare f; ra dire à oriolan (acte ru, 
c ne 1) : « .. . , we nourish 'gain I oui' se11a/e Ille mckle of reb !lio11, i11solewe. sedi-

1io11, ... >1, le terme cockle étant pris au ns de l'ivraie, rappelant le cara têre néfaste que 
représentait la ielle à I' ' p que. 

(5) Dan - une publication assez récente, UQUJÈRE (2002) précise que (( Agrostemma 
gi1hago pos ède en plus de La githag inc t1ès toxique >. an relier cette a ffinnalion à une 
qu !con ue référence bibliographique. 
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irulence entre le ouche de la bactérie (RA Q & al., 2008). Ce qui 
expliquera.il au i la circon cription de certain foyer . 

Comme la pe te, la lèpre a profondément marqué les meotalités. on 
caractère contagieux amplifi ' par une très longu dur ' e d la maladie et 
son caractère mutilant. ont renfi rc ' a tigmati ati n ocial , dan un 
context judéo- hrétien qui ra ociait, déjà dan le Lévitique, à un 
contexte d'impureté et de péché. L obscuranli me moyenâgew conduira 
nombre d malad s, 1 ladr et autre cag t , ur I bûcher, ou au 
mieux, à un baonj em nt irré r ible. La médecine de l' époque ne sera 
pa plu en mesure d apporter une qu lconqu plicatioo, nj de solution. 

D'où vient cette pathologie ? Bien qu il soit toujour difficile d identi­
ft r le foyer initial d'une maladie, une récente étude paléomicrobiolo­
gique (Mo OT & al., 2005 ), ba ée sur l 'analy e des séquence génétique 
de di er e ou he d la ba térie, emble établir que la maladie 'e t 
d 'veloppée à partir d ' un foyer nord-africain ou moyen-oriental. El le e t 
en tout cas pré ente dan le ba in méditerranéen, n tamment en Égypte 
anci nne, mêm ' il e t difficile d .confirmer des diagno e dans les 
te ·tes anciens notamment la Bible, forcément onfu e par a ociation 
de di er e pathologie dermatol gique . L'appro he historique corrobo­
re au i cette théorie : on lie ou ent le début d l'endémie médié a le 
avec une importation au retour de di er e roisade . Mai on ne peut 
e clure un foyer en Extrême- rient, où elle éta it déjà décrite 600 an 
avant J. . Par la uite. la pandémie en zon tropicale s ra amplement 
propagée par I e clavag t le colonialisme. 

n Europe, on expao ion e t lente, pour att indre oo apog · e entre le 
12' et 1 14' siècle, ' poque à laqu lie a pré alence diminu progressi e­
ment. L'exemple de amur uit c tte chrono logie puj qu ua document 
datant de 11 1 atte te la on titutioo de la ladrerie de Grand -Malades. 
Au 13< siècle, on compte quelque 19.000 lépro erie en Eur pe, ce qui 
correspond au pic de l'épidémie mai tou le lépreux ne ont pas incor­
porés dans le lépro erie beaucoup re tant i lé et agabonds. 'est à 
partir du J 5< iècl que les ca d lèpre deviennent rare : le dernier cas 
d Grand -Malade e l recen · à la fin du 16< siècle B RG ET 1 49 · 
R VA x, 2005 ; TR1c T & He·, 2000). 

uri usement, la I' pre disparaît pontaoém nt d I' ur pe c identa-
le à la fin du 16' iè 1 (R FFI É R 1 19 4 auf en or ège où des 
ca eront enregi tré ju qu'au 19 siècle (6). 

(6) 'e t en rai on de la per istance de la lèpre en orvègc qu' rmauer HAN N. 

médecin norvégien affecté à un dispen aire local, e Jan a dan un tra ail qui le conduira 
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La ielle et la lèpre 

Di ers hypoth ' e ont 'té avanc 'e . an ~tre con aincante . pour 
expliqu r l'éradication naturelle de la lèpre en Europe. Par exemple, 
l'amélioration des conditions d'hygièn c qui n' st pas patent dans la 
mesure où on ne peut pa parler d'amélioration substanti Ile dans ce 
domain avant la fin du 19· siècle. Par contre, l'immunité croi ée avec la 
tub rculos , pathologie gui prend une importance quantitativ au 
rnom nt où la 1 • pre régresse, e t plus probante : le conta t avec le bacil ­
le d la tuberculose empêche tout développement ultérieur du bacille de 
la lèpre. Mais au-d là d'une immunité acquise il est fort probable qu le 
Bacille d Koch. plus agr s if et plus contagieux, ai t éliminé les lépreux 
dont le système immunitaire éta it déjà affaibli (Mus - 2005). 

défaut de pouvoir expliquer ! 'acquisition d la rési tance au Bacill 
de Hansen deux médecins allemands émettent en 1940 l'hypothèse que 
la lèpre aurait été fa orisée en Europe par la présence de aponine dan ' 
l'alimentation et en particulier par l'apport de la githagéoine polluant la 
farine produite à partir d champ niellé . Et de suggérer qu'une insuffi -
ance de glande u1Ténale , induite par une con ommation régulière 

mais à doses infralétales de githagénine, participerait à la prédi po ition 
des individu à développer la lèpre (7) (OoERD RFF R, 1940 ; ÜB ERD RFF · R 

& G EHR, 1940). La démon tration de ce hypothè e ne emble pa avoir 
été apportée septante ans plus tard même i la première a été reprise 
ensuite par des chercheurs anglai (FrRBA K, 19 ). 

On objectera que cette me icole n'a pas disparu de no région au 
16• iècle loin s'en faut, puisqu'e lle était en ore bien répandue en 
Belgique par exemple (D R ND, 1899), à l'aube du 20' siècle. Toutefoi , 
c'e t bien à partir du 16' iècle que 'établi ent le règlements obligeant 
à trier le gra in pour le débarras er, avant la mouture, des élément 
néfa te (TRICOT & VA 1-I •, 2000). D"autre part, la lèpre e ' Ï te aujour­
d'hui dan de région où il n'y a pa de nielle . 

à établir l'identil<! infectieu e de la lèpre, uu début des année 1 70, à l"aube de l'ère pa -
torienne, et a ant la découve11e du bacille de ln tuberculose. Elle était. jusque-là, consi­
dérée comme hérédi taire (RENAUD & al. , 2005). 

(7 A contrario, la médecine traditionnelle indierme util ise des préparations â ba e de 
ente/la asiatica. une piacée asiatique contenant un autre ap no ide. l'asiaticoside, 

dans le traitement de la lèpre ( WHO. 1999). ai il est vrai que ce sont les propriétés 
cicatri antes des extraits qui sont exploilées ici, en topique, comme dan les préparations 
pharmaceutiques occidentale dans Je qu Ile 1 ·a iatico ide esl également utilisé. 
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Conclusions 

L'implication de la ielle de blé dan ce fléau qu'esl la lèpre i elle 
e t avérée, n'est probablement qu'un ' lément miJ1eur dan un fai ceau de 
facteurs, antagonistes ou ynergique . Mai i la que tian reste historique 
et m 'dical , inon anecdotique, elle met en évidence également les 
lacun s qui per i tent encore dans notre connaissance des propriétés pour 
un certain nombre de végétaux, et la i lie en est un bel exemple. 

De meme, une fine approche taxonomique, y compris au niveau des 
cytotypes, re te de mi e : on le constate ici dan l 'évocation de nos 
cannai sances ur la ystématique des Agro ·temma, et c est le ca tout 
particulièrement lorsque des souches d'origine culturale ont mêlées à 
des plante «sauvages» ou non, dans le contexte d 'un certain « culte de 
la biodiversit ' )>. 
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DEUX LETTRES DEL ABBÉ LÉOPOLD HOCQUART 
(1760-1818) EXTRAITE DE LA CORRESPOND CE 
REÇUE PAR LE DOCTEUR LEJE E DE VERV I ERS 

par 

.Jo eph BE JE 

Introduction 

Lé pold- rançoi -J eph Hocquart naquit à Mon 1 23/10/1760 t 
dé éda à tb I l /7 / 1 1 . 

Il avait étudié la philo ophie et la théologi à La Louvïr , pui au 
' minaire de Tournai. Il fut n mmé hapelain d haute formes d la 

catbédrale de Tournai et biblioth · caire du chapitr . li de int en uite sou -
principal au collèg de cette vi lle et y donna le c ur de mathématiqu . 
li fut, en 1 09. affecté au coll' ge d'Ath, établissement où il donna le 
cours d mathématiqu s et de botanique et en de int principal en 1813. 

Il 'ta it en relati n d 'échange de correspondance et d'herbier avec 1 
do teur Lejeune et M.- . Libe11. Il fit un oyage à pa et I ur r ndit vi i­
t en 1812. Vi ite confirmé par d u I ttr adr s é à Lejeune 

Lg n° 2746) qui ont reproduite ci-aprè . 

mon œur, qui e t. comme je vou l'avois annoncée dan 
ma d mière, de ou aller oir, et jouir quelques tem de votre ociété et amitié ; 
j c mpt "tre à Vervier , jeudi ou vendredi · je tacherai vou porter des nou-

elle de Mr . D kin t D waha, qu je n'ai pa trou é chez eux aujourd'hui. 
mais j'espère le voir demain. Agré r m alutati n . t la haute con idération 
qu je vou porte. Votre dévoué ami. [ ignél . Hocquart. Ptr . Profe . à Ath. 
Dimanche 2 août 1 12. » 

(*) Jo ph B UJEA : Institut de Botanique, B _1, a11 Tilman, B-40 0 ièg . Belgi­
que; adres e actuelle: rue de lécy. 67. B-4610. Bcyne-Heu ay ( ueue-du-Boi ). Belgi­
que. email : heaujeanjo eph@yaho .fr. 
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<{ Malmédy Je 2 7bre l 12. Mon ch r allègue. 
Je suis arrivé ici hi r ver midi. je fus accueilli cordia lem nt t an eremonie 
c rnme je le d ' ire toujour ; j ou ai promis de ou rnand r le 1ernp de mon 
retour à pa, j'y arriverai ers midi demain jeudi , Mademoi elle ibert ne peut 
pas m'accompagner. Elle vous salue affectueusement: j 'e père que otre fil e 
porte bien, et que ous pourrez exécuter tre projet d 'être au i à pa pour 
demain ; notre r ndez-vous sera chez Mr. Wolf. Je vou attendrai à dîner avec 
Mr. Wolf à mon hôtel d la pomme. Je ou alu de tout cœur. Votre dévoué 
am i. [Signé] L. Ho quart. Ptre. » 

ne observation du docteur Lejeune à propos d'une plante 
récoltée par Hocquart 

e docteur L EJE 'E (Re ue de la lore de pa, p. 60) aous dit à pro­
pos du Bupleurum junceum L. : « Obs. ette plante bi annuelle a ai t été 
trouvée par M. Ho quart n 181 au environ de Verviers, ce qui l'a ait 
autori é à l indiquer dan a Fior d Jemappe. [B. effi lé, B.junceum. Fl. 

r. Ver Vervier , p. J 39]. Je ! 'ai eulement retrou ée per onnellement n 
1 22 enLTe Ver i r et Di n ». 

Pour quelque ren ignement complémentaire concernant ette 
Ombellifère. on con ultcra la n te qu fABRI lui a consacr 'e ou le n m 
de B. praealtwn L.) (FABRI, 19 7, p. 4. rappelant notamment a publica­
tion dans le << hoix de plantes belge 11° 13 » de Lej une & ourtoi . 
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P BLI ATIO 
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LEJE NIA, Revue de Botanique, public Je~ contribution . originale~ ,c rapportant à 
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lahor'Jtion a cc R. J. OllRt'OJS. du C mpendium FI rae bclgîcae ( 1823-ll-!36) - qu'on 
a pu appeler à bon droi t le Pen: de la B tnnique belge. Fondée en 19 7 . L -J Nl a 
publié un ' première série comprennnt I volumes t 12 m m ires. Depuis 1961, les nrt.icle, 
~0111 publiés cn numéro~ ~épuré~. sous le 1î1rc général : « ut1\clle éric». 

Correspondance. rédaction, échanges et abonnements : LE.JE IA, ln 11tut tle Bnta111que, 
niven-ité de Liège. B 22. un Tilmnn. B-4000 Lit>gc, Bell!iljllC. 
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UNE STATIO DE MUSCARI EGLECTUM 
(= M. ATLANTICUM) E FAMENNE CENTRALE 

ET L STATUT DE L'ESPECE E BELGIQUE 

par 

Pascal HA TECLAIR (*) et Jacque LAMBINO (**) 

Le genr Muscari re te relati ement mal connu en Belgique et dan les 
région voisines, peut-être d'abord parce que e r pr, semant ont une 
florai 'On printani ' re, à un moment où la pro pection floristiqu reste di -
crète. D plu . . a ta onomie est as ez délicat et d s onfu ion nt eu 
lieu ntre de e pè e indigene ou du moins ancienn m nt introduite et 
d plant , cultivée subspontanées ou naturalisée local ment. Tel e t le 
ca de M. armeniacum Baker. fréquent dans le jardin et pouvant en 
échapper. parfois dan des . ite apparemment fan(< . auvage. ». L'exem­
ple le plus îgnjfi alif d'une telle confu ion e l san dout celui d'une ta­
tion de celle e p' e dan une pelou e calcaire thermophil des envisons 
de Han- ur-Les e (LAMB INON & ÛATl!OYE, 1999). 

Un autr e p ce e t peu connue de b tani t belge acruel : il . 'agit 
de M. neglectum Gus . x Ten. En premier lieu. cette méconnaissan st 
liée à la difficulté taxonomique du groupe, où d pui longtemps trois épi­
thète pé ifiqu se r ncontrent dans la liltératur : « neglectum )>. 

« mce1110s11111 >> et <i atlanticw11,. ous n'entrerons pa dan le détail ur 
le plan y tématique et nomenc1aniral, même i la < Nouvelle Flore }> 

(LAMBI o & al., 2004 : p. 974-975) onrîoue à utili ser la n·oi i me de ce 
épimète • . Elle 'était in pirée pour la de l'opini n de certain bota­
ni t qui reconnai nt ùeux e pèces dan I groupe, mai · cela avec un 

(*) Natagora a bl, rue Fusch, 3, B-4000 Li ge. Belgique. 
(** ) niversité de Liège. In titul de Botanique. Herbari um. art Tilm:m. 8-4000 

Liège. Belgique. 
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d ute sou ent exprimé. C' t le ca par exemple de JA 1N ( 1995 : 
p. 48-850). qui ren oyait, a c pruden e, il faut le s uligner, à une 
monographie de. Muscari d'Italie (G RBARr 1984). 

a majorité de. auteurs d'Eur p id ntal et m'dian 
aujourd'hui p ur admettre la mise en synonymie ci-aprè [ f. parmi 
d"autr , TA E (2010: p. 921 -922) pour le. île. Brit. nniqu s et W1 -
KIRCHE & HAE PLER (1998: p. 317) pour J'Allemagnel. Mai. le d'bat 
n'e ·t probablement pa clo., quand on voit nolamm nt ropinion de cer­
tains botani ' tes sui e (cf. LA BER & WA ER, 1998: p. 1476), qui sépa­
rent « race111osum » et « 11eglecrw11 ». Même i le problème re te ouvert, 
nou. utili ·eron , au main. actuellement, la ynonymi i-apr'. [qui . t 
au . i celle retenu par DAvts TUART dans lora uropaea ( l 980)J : 

Muscari neglectum Gu s. ex Ten. () 842) 
= M. a1/anticu111 Bai . et Reuter 1 5_ 
= M. racemosu111 L.) DC. non Mill. ?) 

Le auteurs reconnai , enl par ailleur la diffi ulté qu'il peut y avoir de 
séparer M. neglectum ( .1. d M. armeninrnm. La clé prop ée par la 
<< ouve!J Flore }> (LAMBt o & al., 2004: p. 974-975) paraît ati fai -
ante. mai il faut r nnaîtr qu r pération e t beaucoup plu ai 'e ' Ur 

mat'riel frai qu'en herbier. La cou leur des fleur. e ta sez différente : 
d'un bleu indigo fan é chez M. lleglectum t d'un bleu <<pur» ch z M. 
nrme11iac111n ; cela montre l'intérêt d la réali atîon d photo en cou-
1 ur., utiJ ment jointes au iccata. En herbier le infl re. en es d M. 
armeniacwn semblent devenir rapid ment d'un bleu tr' sombre, tandi 
que elle. de M. 11eglectum d m m nt plu clajre , mai ce critère n·e t 
guère utile qu'en pré ence d'échanli llon d'h rbi r t'moin , oigneu e­
ment annoté à l'état frai . C'e. t au i évid mment 1 a pour le critère 
. ans doute le plu · diagnostique: I' deur de fleur , cla iqu m nt identi­
fiée à I' « odeur de prune >> chez M. neglectum, mai parfoi interprét 'e 
comme celle d i -culent odeur dite d · amid n par ertain , al c que 
lïnnore c ne t quasi inodore chez M. armeniacum. Enfin il y a un 
r commandation upplémentaire p ur d"éventuel ré olteur d bon 
matériel d herbier de ce plantes : il faut êrre att ncif à 1a pré nce et ur­
t ut au nombre de caïeu [dan la ration du bai d'Oppagne l'un de 
n u. (P.H.) en a compté une dizain ur un même indi idu]. 

Muscari 11eglectu111 poss ' d un large aire de di tribution n Eur pe, 
mai celle-ci pr' ent une certain c ntinentaJité. En nt notamment 
exclu le Grand-Duché de Luxemb urg, les Pay. -Ba et le W d la 
France (à l'excepti n de rares menti n an i nnes inexa te ou dou-
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teu : cf. e.a. To • AINT & al., 2008 : p. 75). a di tributi n en Alle­
magne (HAEUPLER & HÔ FELDER, 1 88 : p. 588; HAB PLER & al., 2003 : 
p. 34 ; RosE BA ER 19 8) est particulièrement in lructive quant à ses 
limüe. ccidentale el sept ntrionale. 

En Bel 0 iqu . 1 données ancienne , telle qu · elle figur nt notam-
ment dan le prodrome de DURA o ( 1899 : p. 164) ou la flore de GoFFART 
(1945 : p. 146), ont tTè u pecte , à l' exception d ' une eule : elle de 
Chokier- orphalie. dan ' la allée de la Meu e en région hutoise. Un riche 
matériel d'herbi r témoigne de l'exactitude de celle donnée; il y a en 
effet 8 échantillon colle té. entre 1874 et 1931 dan l'herbier de LG et 

7 spécim ns rée lté entre 1825 et 1953 con ervé à BR. Le. indication 
. tationnelle. sont laconique (pelouses xériques e senriellement) : rune 
d'ell s fait état de la proximité du château, ce qui nïmpJjque pa. pour 
autant une introduction durant le 19' ·ièc\e ( 1 ) : en outre. on ·ait que de. 
vignobles ex.i. taient dan la région et on pourrait éventuellement mettr 
en relation cette pré en e avec la fréquence de ce Muscari dan. cet habi­
tat en France t en Allemae:ne (d où le nom aJlemand Weinbergs 
Traubenhyazinthe), mai. cette hyp these est a. ez gratuite. De toute 
façon, le pointage carre pondant ·ur la carte récemment publi , par 
D ·LV0. L (20 LO: p. 358) e t bien ju. tifié [mai · J'espèc ne figure pa 
par antre dan J'atla IFBL clas. ique ( A RoMPAEY & Davo ALLE. 
1979)1. [l re te encore un échantillon du mêm di tricl Mosan à évoquer: 

<< Dinanr, Fonds de Leff . 1970, herb. M. Ca tin n° 430 >> (LG): on ne ait 
rien d'autre au sujet de cette récolt . mai . elle renforce noir opinion 
quant à la pontanéité vrai emblable de la plante da.n 1 distri t M san. 

u i e t-ce san · trop de surp1ise que l'un de nou (P.H.) a découvert 
le 23 avril 201 J une petite tation de M. neglec1L1111 dans le district préci­
té cette foi . en Fam nne centrale (Fig. 1 ). La plante était représentée par 
une quinzaine de pieds, dont 5 en fleurs (échantillon témoin : LG) trou­
vé dans I bois d'Oppagne pré. de Barvaux- ur-Ourth (province du 
Luxembourg - commune de Durbuy). La station t locali ée dan. un 
layon for tier de 10 m de large ur schistes calcaritère (Fig. ) (IFBL : 
H72J ). Le layon e divi e de manièr schématique en un entier péde tre 
de 4 m de large bordé par un fo é (présem:e lemp raire d'eau) d 2 m d 

(1) Dans sa « Florulc de Huy ». urvse AA R (l 890 : p. 89-90) considère que ce 
Muscari a'e. l ici que ,~ abond:tmmenl naluralisé », mai~ l'auteur ne justifie guère cene 
opinion : il cite en plu · une localité proche : « pelou es montueuses du faubourg Sainte­

atherinc à Huy ► • Le dernier récolteur connu de la plan1c a hockier fut Jean Lebeau. 
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Fic . 1. - Muscari 11eglec111111 dan . a talion découverte en a ril 2011 dans le boi 
d' Oppagnc. Photo P. Hauteclair. 

large et d'un talus mé ophile (4 m de large) longeant une plantation de 
pin y Ive tre avec une li ière de feuillu . C'est sur ce ta!u que le pied 
de Muscari ont été observés. Le . ite est en atura 2000 (BE34004 -
Ma if fore tiers famennien entre Hotton et Barvaux- ur-Ourthe) t faü 
partie de la zone d'action du LIFE Papillon actif dan la région p ur la 
sauvegarde du damier de la ucci . e (Euphydryas eurinia). Le layon 
semble bénéficier d'une ge tian régulière par débrou aillage et/ou fau­
chage favorable au majntien et à )'épanoui sement du cortège floristique 
et faunique de ces pelouse . 

Le Muscari ont été observé, dan une portion de pelouse èche où le 
chi te calcarifère ont bien expo é . Depuis l'été 2010, l'un de nou 
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F1G. 2. - Le layon fore ti r du bois d'Oppagnc où a été découvert Muscari 11eglec111111 . 
Photo P. Hautcclair. 

(P.H.) y r'ali e de inventaire ponctuel de la flore et de I' ntomofaune 
encodé dan la ba e de donnée OFFH. Le Muscari croi ' ·ent dan un 
endroit où Calamagro tis epigeio occupe une place importante; laîche , 
jonc et luzule ont représenté par Carex j1acca, . pallescens, C. ova­
lis, Juncus effusus. J. conglomeratus. Luzula campe tris .. . S'y ajoutent 
principaJemenl (à proximité de la petite colonie de Muscari ou un peu 
plu loin) Centa11rium er thraea Ajuga rep1a11s, Potentilla erecta, 
Hypericu111 petforatum, Polygala vulgaris, Lathyrus I inifolius var. mon­
t anus, Linum catharticwn, Vicia hir uta Dauctis carota, Tnfolium 
dubiwn. Senecio erucifolius, Pot en tilla reptans . . . ; Succisa pratensis e t 

rare dan, la zone à Mu cari mai abondant ailleur . De plantes plu 
fore tière ont ob rvé s n intru ion dans cette pelou. e, avec Lonicera 
periclymenum, Rubu sp., Cyti u scoparius, Salix aurita, Prunus spino-
a Pinus sylvestris (nombreux emi ), Teucri11111 scorodo11ia, Fragaria 

ve ca, Euphorbia amygdaloides ... C tte list , bi en que partielle, 
témoigne de la diver ité de c rnili u s 'tirant sur un b n kilomètre. On 
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pourrait ajout r n ore, p ur en montrer l'intérêt floristique, Valeria11a 
dioica, H pericum pu!chrum, Stachy o.f]i ·ina/i · Se/im1111 carvifolia. 
Galiwn palustre e), Digita/is lutea, Diant li us anneria, Trifolium medium, 
P/atanthera chlornntlw (' ), Dactylorhi'::,af11c/1sii ... Les lisières~ re tière 
montTent la pré ence, parfois côte à côte, de plant liées à une riche se 
tr . variabl du ·ub trat, telle de. ca.lciphile (Daphne me.,ereum mai 
au i de a id phile , avec Fra11g11/a a/nus, voire Callww 1'ulgaris et 
Vacci11ium myrtillus. 

D ' un p int de vue phytogéographique. le donn' ain i étoffée pour 
I di tricl Mosan sont intér . ant s à repla r dan l' air d la plante dan 
le de la Franc et en Allemagne ccidentale. D 'aprè la carte de 
DELVOSALLE (_0 JO : p. 35 [avec quelque · données plu ponctuelle de 
P RE 2004 : p. S 1 )l et I artes allemandes d jà év quée , on e t en 
pré nce d'une aire coh rent dan le di tricts hampenois, Tertiaire 
pari ien et Lorrain uniquement en ranc ain i que dan la régi n rhé­
nane du ud d I' Il magn cf. e.a. RosE B UER. 19 8 : p. 140-141 ). 
d'où on aurait quelque exten ion poradiques dan 1 di tri t "an. 
comme ela t bien connu chez diverse plantes ubméditerranéenne a 

r ~partition omparabl . Maintenant, quelle e t la part de rh mme dan 
celt xten ion t elle- i e t-elle su ceptible ou non d . e poursuivre? 
Peut-Atre, dans quelqu . année. , pourra-t-on aj uter d'·lUtre élément de 
r'pon e à la question? e qu ' il faut . ouligner est le fait que cette plante 
jadis inféodée urtout aux vignoble a qua i di paru de c milieu pour 
colonis rd biotop s r lativement di ver ifiés, tel · que p lou e , berme 
et cimetière. (JA z.1 & AWR , _011 : p. 839). 
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SUPPLIQUE POUR LA CRÉATION À LIÉGE, EN 1783, 
D'UN JARDIN BOTANIQUE, PAR J. A. N. DENESLE (1735-

1819), PHARMACIEN, CHIMISTE, PROFESSEUR ET 
BOTANISTE FRANÇAIS 

par 

J. BEAUJEAN (*) 

Introduction 

Cet épi ode de l'histoire de la botanique liégeoise serait certainement 
resté méconnu si nous n'avions relevé les indications uivante , dans le 
texte de Félix MACOURS ( 1952, p. 184) : ,, njuin 1783, J.-A.- . Dene le 

demanda aux Etats de lui accorder un tenain conv nable à la culture botanique 
u uelle et y joindre un emplacement susceptible de pouvoir y établir un labora­
toire pour y faire le · démonstrations el opérations relati ves à la chimie. Denesle 
était natif de Paris et y avait ui vi des cour de botanique et de chünie (Archives 
de l'Etat à Lièg , Etats, l. 337) ». 

Une première recherche aux dites Archive étant re tée infructueuse, la 
numérotation ayant apparemment été modifiée depuis 1952, et l' inven­
taire de ce Fonds Etats, comprenant plusieurs milliers de fardes, n'étant 
pas très détaillé quant à son contenu, nou y somme retourné et avons 
demandé à consulter, ans même trop savoir pourquoi, le dossier 2206. Le 
hasard a bien fait le cho es, car nous y avons trouvé deux documents des 
plus intére sants : 1. la Supplique de Denesle · 2. la Copie des certificats 
de Monsieur De Nesle. Malheureu ement, s'il y eut réponse à cette sup­
plique, nou n'avons pu la retrouver t ce jardin n'a jamai vu le jour, 
peut-être suite au départ de Dene le vers Caen, fin 1783 ou début 1784. 

Curieusement, FLORKlN ( 1957) ne fait aucune allu ion à notre per­
sonnage, alors qu ' il cite (p. 34) Jacques de Heu y (Liège 24/5/1719 -
Charleroi 16/5/1785), qui proposait déjà en 1773, de transformer l'ho -

(*) Jo eph Beaujean : Instin1t de Botanique, B 22. Sart Tilman, B-4000 Liège, 
Belgique; adresse actuelle : rue de Clécy, 67 , B-4610 Beyne-Heusay (Queue-du-Bois) , 
Belgique. email: beaujeanjoseph@yahoo.fr 
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pi e et la chapelle de ornillon (Liège) en <.: le d'anatomie et de 
b tanique au milieu d"un Jardjn botaniqu , projet qui resta lui aus. i san. 
suite. t qu'il pari ( LORKI 1957, p. 79-89) du Jardin botanique de Jean 

icola Deme te (BEA J AN 2009, p. l-14). 
1J e t aus i urprenant de con. tater qu·aucune trace d'archj du 

'jour d Den sle à Liège, pendant quatre année . . ne retrouve ni dan 
sa biograph.îe écrite par Lé n F VE (1 44). ni dan ·e papier . ceux-ci 
p0tntant bien étudié. par le profe. eur Françoi GR SSJN (l 994) d 
I' niver ité de Poitiers. Celui-ci i0 noraü d'ailleurs le pas age de D ne le 

n notre ville. et la « redécouverte » de Suppliques vi nt donc combler 
une lacune dan la biographie de {{ notre botaniste » . 

1. Bio raphie sommair 

Dene I Jacque. -Amable- icolas. ParL 6/12/1735 - P iti r_ 8/8/1819. 
oton~ que dans l'acte de décè daté du 9/"/ l 819, le n m e t 

orthographjé de e.Jle et que a pr fession e ·t •·profe. seur de botanique". 
Sur la copie de l'acte de baptême qui eut Lieu le 7 d 'cembre, à Pari . . en 
la paroi e Saint- icola de - hamp , le nom du pèr . prénommé .J acques, 
ontrôleur à la volai lle, a été écrit Deneslle, mru un I a été biffé. a mèr 
'appelrut Charlotte rançoise L bland. 

L 29 brumair An VI = 19 novembre 1797), il épouse, à Poitier 
Renée Angélique Gaillard, né dans la paroi e de nint- arurnin à aint­
Maixant (Gironde) n 1766. (Il a 61 ans el elle l !J. 

A propos de ce mariage. son ami ollet-De cotils lui écrit (6 germinal 
n , = 27 mar. 180 l) : «JI paraît que vous avez changé ... pui que vou ête 

présentement marié. Vous a cz pris ce parti un peu tard, mais tard vaut mieux que 
jamais. Etes-vous h ureux dans votre état? Y a-t'il longtemp .. que vou ou ête 
a s cié une compagne? vcz- ou. un nfant ? ... >> (GROS IN 1994, p. J 8). 

De ·on enfance et de , on adole cen e, on ignore pratiqu ment tout : sa 
famill ne devait pa être fortunée car, en écrivant au MinUre de 1 Inté­
rieur le 30 fructidor An VI ( = 16/9/1798). il dit : « es différens gen­
res d'études ont toujour fait les d ïice. de ma vie 1 1 s feront jusqu'au tombeau, 
mai né avec peu de fonun , je n'ai pu les suivre tous avec la mêm activité: la 
botanique tant la partie de la science la moins dj pendicu"e, c est celle i\ laquel­
le je me sui le plu complètement livré •> (GR sr 1994, p. 4 . 

2. e étude. 

Ce n'e t que par le nombreux certificat. délivr's à Desne. le que l'on 
peut • uivre le djfférente étape · de ses élude : Paii , chimie, pharmacie 
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et botanique (G. F. Rouelle, B. de Jussieu, Tassait), ( AY 1844, p. 3 ajoute 
P.-J. Macquer t L. Daub nton). Caen, botanique et chimie (De moueux), 
Louvain, chimie et médecine (van B chaute), Liège et Ans, pharmacie 
(Bover , Mermier. ), Caen (il ' y in talle comme pharmacien) et après un 
court séjour à Paii . il arrive vers la fin du moi d'avril, à Poitiers. ou 
A. Boula d ant uil a décidé de cr' r un Jardin botanique ( 1787) et 
Dene le, sur recommandation de son amj C Ilet-De. coti] et de de 
Ju sieu au ministre de Calonne, en obtient la direction. 

3. Texte de la Supplique aux Etats Noble du Pays de Liége 
(Archjve de l' tat à Liège, Etats 2602) 

lSupplique = requête écrite pour d mander un faveur] 

upplique tr humbl p ur Me . eigneur Le Etal oble du Pay de Liege 
et Comté de Looz & 

Le l " juin 1783, renvoyé en n m et examen des eign. depules et expose a la 
premiere joumee. 

Me seigneurs 
Mes seigneur les deputés 
de l'Etat noble du pay de liege 
et comté de ooz & .... &. 

Messeigneurs 

Si le su cés d'une supplique dépend des rai on qui determinent a la pre. en­
ter; celle-cy a tou lieu d'esperer vos suffrages. Deux établissements de néces-
ité ab olue sont le motif qui m'ont déterminé a la faire, et je le prou e. Un état 

n put- treflorissant i I s ci ne etle · artsn·y ontculti é avec oin,etpro­
teg ·. par un gouv rn ment éclairé; la propagation de l'espece doit beaucoup 
contribuer a en augmenter l' éclat. c'e t sous ce. deux point de vue Me sei­
gneur , que je vou prie d ' en i. ager la pré. ente ; elle vou fera entrevoir a ec 

otre agacité ordinaire, la néce ité de J'éLabli, sement de deux plac ' relative. 
à ces deux bjets. 

Le progré de presque lou le art en général, est dû à l'élude de la Botanique 
et de la chimie rai année el bien vue : ce faite t prouvé par les . uccé. rapide 
qu ï I ont fait et. qu'il feront journellement !or que 1 · arti te era guidé par le 
flambeau lumineux de la chjmie. La conservation de l'e pece dépend non seule­
ment de cette premiere cience, mai encore de l'étude de la Botanique: j'ose­
roi même assurer, vos eigneurie. , que cette derniere bien étudiée el bien appro­
fondie uffiroit dan I cours de la premiere. Ces orte d'instruction man­
qu nt absolument dan le pays d liege, et j n ferai aucun effort pour vous en 
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con aincre. vou . en entés la n ·ce ité et le bien réel qui en résulteroit, le sup­
pl iant offre à os eigneuries, de remplir ces deux planes, non qu'il croye réunir 
en lui le qualit • nécessai.res pour sati . faire dans toute. leur. étendue! aux obli­
gatjon qu ' elles exigent; mai le zele, ramour de deux science qui nous ont 
toujour fait . es délices. animeront son courage: il les a apprit el cultivée avec 
oin ou l s deux. plu grands maître." de la France, comml! 1 prouv ront les c r­

LificaL c'y joints. D'ailleurs depui quatre an que je uis dans le pay ,j'ai pa sé 
les deu premiere · années chez . Bo ers citoyen connu par les connaissance 
d . on art et par une intégrité à toute epreuve. Depuis que je l'ay quitté, je sui · 
avec M. Dumoulin d t phal homme as. ·s connu par l'etabli ement qu'il a fait 
à . frai · dan le pay . • les succé. de c tt ntr .pri e . urpa. em d ja, et ·ur­
pas eront toute attente: c·e t une branche de commerce toute nouvelle et trè 
avantageuse pour le pay ou l' indigence trouvera des ressources. ami de ( ' huma­
ni té, protecteur de arti tes, cherit les sc iences et les cultive avec gout; les obli­
gations infinks que je lui aurai toujours. ne laissent point de bornes à ma recon­
naissance. 

Le suppliant sait plus que per onne la difficulté de la tache qu'il 'impose, 
mai un travail opiniatre et soutenu . upplera à ce qui peul lui manqu r pour 
atleiodre autant qu ïJ e t possible à la perfection de ce deux arts. Le represen­
lant vou , upplje, Me · seigneur , de vou loir bien jen r un regard ravorabl sur 
lui dan rétablissement de ces deux place. : si toutefoi s c1:: plan entre dan le 
vues patriotiques qui vous ont toujour animés. 'e t à de fin . que le représen­
tant vous supplie de voul ir bien lui accorder un terrein convenable à la culLUre 
d'une Botanique usüel le, et y joindre un emplacement susceptible de pouvoir y 
établir un laboraroire p ur y faire le démon tration et opération, relative ' à la 
chünie. Le suppliant espere que, vo . e igneurie . udront bien pourvoir aux 
premie frais le plus modiques et de néce ilé absolue pour le deux établis e­
ment qui dan I origine ne peuvent etre à un certain degré de perfection comme 
il le er nl avec le temp . Le uppliant espere en outre que vous voudré bien, 
Me. seigneur , y annexer de. encouragements durabl l permanen : qu'il sera 
de plus avou ' par le gouvernement; il insi te d'autant plu ·ur ce p int qu'il est 
singulier ment jaloux de réünir I s suffrages d'un g uvcrncment aus. i just et 
aussi éclairé qu 'i l re t ous v tre administration bienfaisante. Le uppliant ne 
ce" era d'adre ser de voeux au ciel pour la conservation de vos précieux jours. 
et vous supplie de le croire avec un profond respect 

d VO ' s ign uri 

Le trè humble obeîssanl 
. ervîteur 

Dene 1 
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4. Copie des certificat de Mon ieur De e le 
(Archives de 1 tat à Liège Erats 2602) 

Ce document est une copie conforme, où sont repri les diver certifi­
cats obtenus par Denesle (le frères G. H. et H. M. RoueUe, B. de Jus. ieu, 
G. van Bochaute, N. Desmoueux Tassart) . Le docum nt originaux eux, 
se trouvent à Poitiers (GRo ' IN. 1994 ), et la copie fut réa li sée par le notai­
re Jean Lamb rt icola Beaumont, de Liège : "Par copies con­
forme aux originaux ainsi igné , me vi ionés et collationé. . e que j' atre te. 
Jean Lamb. icola Beaumont. ottaire admis el et immllé de Liege in fidem 
subsis" [= otaire reconnu et immatriculé, soit reconnu par l'autorité]. 

Le document · originau ayant été reproduit par F. GROSSJN (1994) 
dans les annexes de on travail, nous nous bomeron ici à citer la chro­
nologie de es déplacements uccessif : de l 756 à 1758, il étudie la ch i­
mie chez Gui ll aume rançois RouelJe, à Paris; en mêm temp iJ suit, de 
1756 a 1759, toujour à Pari . au Jardin du roi, le cour et herbori ation 
de Bernard de Ju ieu: de juin 1760 à fin 1763, il étudie la chimie et la 
botanique à Ca n. chez Charle icolas Desmou ux: de 1770 à 1775 ; le 
pharmacien Tassart précise que Denesle a pratiqué cinq année dan son 
offi ine de pharmacie, à Pari : de 1777 à 1779, il étudie la chimfo chez 
Charles van Bochaute, à l'Université de Louvain; arrivé à Liège en 1779 
il travaille chez le citoyen Bovers (pharmacien) et ensuite à An chez 
Pierre Mermi r dit DumouJjn (pharmacien) probabl ment jusqu'à fin 
1783 année où il repart vers Caen et de là, en 1787 ver, Poitiers, vilJ 
qu'il ne quittera plu . 

Grâce aux documents de uppliques et des Cert(ficats, nou pouvons 
donc combler une lacune dans la cannai ance d a vie riche et studieu­
s . 

5. Le jardins botanique de Dene le à Poitiers 

A on arrivée à Poitier . il y créera, dè l 787 plu ieurs jardin bota­
niques uccessifs. Dan une note non datée, il indique : << Note 1 '". En 1787 
Mr. de anteuil intendant de Poitiers voulut établir ici un jardin botanique et un 
laboratoire de chimie. Il m'appela à Poitiers: je plantai le jardin j'y donnai des 
leçons suivant le vœu de Mr. L' intendant. Le laboratoire de chimie étoit com­
mencé lor que la revolution éloigna cet ad mini trateur. N° 2•. L" emplacement du 
jardin étoit propriété national , il fut vendu à la fonnation de, école centraJes. 
Ayant été nommé profe : ur, j'établis un second jardin dan. l'enc inte de celle 
école. li y a ub i té ju, qu ' au temp ou le lycées ont remplacé ce l" établisse-
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ment d' instruction publique. Alors je sol licitaj de la mairie la con ervation du 
jardin botanique, et sw· l'autorisation du gouvernement, la ville se chargea de cet 
établi s ement. Un autr local me fut indiqué: il fallait le préparer et y transporter 
les plant . La ill n n pouvait pas faire le a ance . Le maire me promit de 
me r mbour. r ce qu'il m'en couterait. J'ai mis des ouvriers et j'ai crée un 
troi ième jardin. J' y ai donné tou , le an des leçons à un très grand nombre 
d'élève à qui j'ai faü fa ire des herbori ati ons à la campagn » . 

Belle revanche ur on échec de créer un jardin botanique à Liège ! 
otons qu'à l'époque le Jardin botanjque est considéré comme « 1111 

dispensaire toujours ouvert pour les besoin de malades» et que c'est la 
faculté de médecine, par l' intermédiaire de on "doien" ' P.C. Pallu gui, en 
1791, détermine la li te des plantes médicina les à y cultiver, soit une 
trentaine de végétaux. Le jardin botanique a donc un vocation péda­
gogique, il e t une source pharmaceutique pour I' h rborist rie et une 
réserve de végétaux pour r agricu lture. Lors d'un envoi de graine , 
Thouin écrira : « Les gnùoes de cet envoi servent à lïn truction publique, ell s 
sont réservée pour fournir des semence à leur tour el dans une pr portion assez 
con id rable pour être répandues parmi les agriculteurs ». 

Denesle reçu aîn i plusieurs envois de graines de la part de Thouin. 
Dans un courrier daté du 18 ventose An 7 (= 8/3/ l 799), ce derruer 
annonce à Dene le (GRossr 1994, p. 10) : « 24 spèces de semences nou-

elle , choisies parmi les végétaux directement utile et qui manqu nt (à votr 
jardin), telle · que, 1 ent: les plant céréale · peu connue dans diver départe­
ments. 2ent: les plant s légumjère , de variété perfectionnée par la culture et 
qui peuvent augmenter nos ressources éc nomiques. 3ent : le fo urrage peu 
connus ou les plante qui peuvent fournir une nouniture saine et abondante aux 
be tiaux. 4ent: les plantes médicinales de propriétés non équi voques. Sent: les 
plante de teinture. filature ou servant dan les autre arr . 6ent : les plante. 
d'ornement et les fleu rs propre à décorer et à parfum r I voisinage d l'habita­
tion de hommes. 7ent : le arbre , arbri aux et arbustes tant étrangers 
qu ' indigènes propres à ut il i. er de terrains de mauvaise qualité, à fou rnir du bois 
aux art ou emb llir le campagne et jardin par leur port, leur ombrage et 1 · agré­
ment de leur fleur . Sent: et enfin parmi les plantes étrangère · constituant de 
espèces ingul ière . des gen.res, de familles et des classes r marquables. >> 

Thouin envoya égaleme nt des plant vivante : le 29 venta e An Xlll 
(= 20/3/1805) iJ adre se à Denesle des arbre et arbustes sous forme de 
17 individus représentant 15 espèces. 

Denesle multiplia également les échange de graines et de plantes avec 
d ' autres corre pondant: on ami le docteur Françoi Albert. médecin à 

iort, Félix Bridault. médecin à La Rochelle, Gabriel Me rle t d la 
Boulaye, naturaJi te à Angers. 
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6. Dene le profes eur 

En 1778, il fut nommé profe seur de chimie au séminaire royal patrio­
tique de Vergara (E pagn ), mai malgré le traitement . ub. tantiel attaché 
à cette place. il déclina I offre. De 1795 à 1 04, il en ei2na la botanique 
et l'hi taire naturelle a I' cale centrale du d ' partement cl la Vienne, à 
Poitier . . 

Noton p ur la petite hi ·taire que. dè. 1789, Dene l m t n garde sur 
la n ci ité d l ' u age intem et xteme du tabac. 

7. Dene le : se contemporains, amis, élèves ... 

n n u parait intére ant d donner ici. quelque r n ignements bi -
graphique qui retracent brièv m nt la vi de é l ve , ami s, corre pon­
dants ou autre per onn s cit ' e dan le. document manu. rit d 
Denesle. reproduit par Fr. GRoss1N, ou dans la biographi rédigée par 
L. F AYE . 

Ibert rançois-Henri -Fidèle. Pamproux {Deux-Sèvr ) 15/411770 iort 
(Deux- è re ) 18/10/1825. 
Docteur en médecine, membr du Con eil général du d ' partem nt d D ux­
Sèvres e l du con il municipal de iort. Pré ·idenL de la ociété d ' Agriculture 
(1822). Plusieur lettres de cet ami d Denes le nt on. ervées à P itiers : o it il 
·e ren eigne ur la anté et la famille de Dene le. oit il propose de lui ffrir de" 
plantes pour le Jardin botaniqu . 

rthaud Charle . Pon t-à-Mou ·s n 13/711748 - au ap françai ( aint-
Domingue) en 1791 . 
Méd cin du roi , botani te. Fondateur du Cercle d s Philad lphe du Cap fran ­
çai . créé en 1784, ociété dont Dene I fut adm is c mme m mbre n éance du 
4 févier 17 8. 

rault Loui -Jacque . Parthenay (Deux- èvres) 2/21 1729 - irebeau (Vienne) 
2 1/6/1803. 
Médecin à Parth nay. en uite à Mireb au. Mai r de c tte commune en 1790. Il 
fut nommé, le 4 juillet 1790, admini lraleur du département de la Vienne. et c·e t 
• ce tiLre qu · il fut hargé le 25 novembre de cette même année, avec . P. lngrand 
de «former le compte de la dépense que coute ce jardin ». car il était que lion 
de upprimer le jardin botanique de Dene le. Le rapport favorable de deu com­
mi aire fil que le jard in fut sauvé et « que le ie11r Denesle . eroit continué 
Direcreur de ce jardin, avec le traitement de quin::.e cent livres, à la charge par 
lui de f 'e11trete11ir comme il l 'a fait j 11sq11 'ici, de faire tous les frais d'e111retie11 
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sur son rraireme11r, sous /'inspection et la surveillance des co,ps administratifs, 
et de se pourvoir d'un logement aussi à ses frais» (GROSSI 1994, p. 33). 

Babault de Chaumont Pierre. Poitiers vers 1784 - Poitier 20/6/1857. 
Juge au Tribunal de P"' Instance de Poitier , naturaliste. Secrétaire de la Société 
d ' agriculture, belle -lettres, sciences et arts de Poitiers. Ancien élève de Dene le. 

Becquerel Paul. Pari 14/4/1879 - ·vian 22/6/1955. 
Profess ur de botanique générale à la Faculté d s cienc s et directeur ( 1928) de 
la Station de biologie végétale de Beau- ite à Poitiers. Conespondant de 
1' Académie des Sciences. Lor de la fem1 cure du Muséum d'Histoire naturelle 
de la ville de Poitier , pendant la guerre 1939- 1945, c'e t à lui que furent remis 
le document. manuscrits de Dene. 1 (26 volumes). 

Blot Sébastien. Caen 23/1/1716 - Caen 7/5/1758. 
Docteur en médecine et botani . t . Elève (p ndant 5 an'), ami et collaborateur de 
Bernard de Jus ieu. Profess ur de méd cine et d botanique (Faculté de 
médecine) à l'ancienne Univer ité de Caen. D"abord adjoint de Mare cot 
(2/ l l /1739) au Jardin botanique de Caen, il le remplaça le 23 janvier 1748. Il fut 
envoyé en Angleterre pour y recueillir une riche collection d'arbre (érable , 
p latane , peupliers, catalpas, etc.). Desmoueu fut on élève et on ucce ·eur. 

Bocbaute Cbarle van. Maline 26/4/ l 732 - Bruxelles 5/9/1793. 
Médecin et chimiste. Professeur de chimie à l'Univer it ' de Louvain (1773) et 
eut Denesle comme élève, comme en atteste le certificat délivré à Louvain le 16 
décembre 1779. 

Boula de Nanteuil Antoine-François-Alexandre. Par is 15/1/1746 - Paris 
30/4/1816. 
Seigneur de Marreuil, etc., conseiller du roi (Louis XVI). con eiller honoraire au 
parlement de Pari , intendant de Poitiers de 1784 à la Révolution. n tit établir en 
1787, un jardin botanique à Poitier , dont Denes lc fut le di.recteur. 

Bourgeois Jean-Louis. Poitiers (Saint-Porchaire) 27/1/1747 - Poiti er · 
17/12/1821. 
Commandant de la place de Poitiers ( 1793). maire de Poitier de l 800 à 1807, 
Con eiller de préfecture de la Vienne ( 1807). C'e ·t lui qui en tant que maire de 
Poiriers, reçut une longue missive ignée par A.-J. Canolle, au nom des docteur 
en médecine, en chirurgie et des phannaciens. pour défendre le troi ième projet 
( 1804-1805) de jardin botanique de Dene le. 

Bovers (peut-être Jo eph Clément Bovers, t à Liège. paroisse Saint-Adalbert, le 
29/4/1789). 
Personne dom nou ignorons tout, mais qui était apothicaire ( 1782) en Vinâve 
d'Ile, prè d s Dominicains à Liège, << citoyen connu par les connaissances de 
son art» nous dit Denesle qui a travaillé deux ans chez lui. dès son arrivée à 
Liège, en 1779. 
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Bricheteau Jsîdore. Saint-Christophe (Vienne) 3/2/1787 - Châtillon-sur-Loing 
(Loir t) 9/12/1861. 
Docteur en médecine à Paris, à l'hôpital Neck r. Membre de l'Académie royale 
de méd cine. Ancien élève de Denesle et ami de Des vaux. 
Relevons ce qu'en disent SARRUT & SAINT-EDME (1837, p. 169): « fil se pre­
mières étude au lycée de Poiti r . li exi tait dans cette ville un jardin botan ique, 
où protes ait un vieillard philosophe, homme fort original (M. Denesle), quipo -
édail à un haut degré l'art de faire aimer la science qu'il cultivai t exclu ivement 

et qu'il enseignait très-bien. Le jeune Bricheteau n'avait alors aucune vocation 
prononcée ; mais, dominé par cette curio ité vague et inquiète qui cherche 
partout à satisfaire le b soin d'apprendre, il se pas ionna bientôt pour la 
botanique. fi n'en fallut pa davantage pour lui concilier l'affection du professeur 
dont il devint en peu de temps l'aide-naturaliste. U est probable que dès-lors, il 
se fut consacré à !'hi toire naturel! , si des motifs impérieux d ' existence et 
d'avenir n l'eus ent entraîné vers une profession plus usuelle. Il eut à cette 
époque, pour condisciple et pour ami, le savant botaniste M. Desvaux, auteur de 
plusieurs ouvrages e timé ur l'histoire naturelle, el aujourd ' hui directeur du 
jardin botanique d' Anger . Le jeune Brichcteau abandonna donc l' étude de 
plantes pour celle de la médecine, ou plutôt il pui a dans les connaissance qu'il 
avait acquises ur le propriétés médicales de végétaux , l' idée d'en faire l'ap­
plication » . 

Bridault Ami-Félix . La Rochelle 20/9/17 8 - La Rochelle 13/7/1808. 
Médecin de I hôpital gén rai de La Rochelle. 
Il c t connu pour avoir publié à La Rochelle. en 1802, un: Traité sur la carotre, 
et recueil d'observations sur l'usage et les effets salutaires de celte plant dans 
les maladies illfer11es et exlemes (430 p.). 

Broussonnet Pierre-Marie-Auguste. Montpellier 28/2/ l 76 I - Montpellier 
27/7/ 1807. 
Zoologiste et botaniste. Membre de l'Institut de France. Profes eu r de botanique 
à I École de médecine et directeur du Jardin de Plantes de Montpe!Jier. 
Son nom est c ité par . Pressac dan sa lettre à Denesle de novembre 1790. 

Calmeil Louis-Florentin. Yversay (Vienne) 22 thermidor An VI (= 9/8/1798) -
Fontenay- ou -Bois (Val de Marne) 11/3/1895. (parfois nommé Just-Louis). 
Ancien élève de Dene le. 
Médecin , pionnier de la psychiatrie, historien de la médecine et botaniste ama­
teur. Nou retiendrons ici ce qu'en dit DE LA SA (1843, p. 361-362): << L étude 
de la botanique, particulièrement, lui inspira une pa sion qui fut souvent poussée 
ju qu'à l'enthousiasme. JJ n' avait pa dix-huit ans que ce goût domi.nant lui avait 
acquis la bienveillance et l'affection du directeur du jardin botanique de Poitiers, 
vieillard qui avait embrassé sur une échelle très large l' étude de la chimie, de la 
zoologie, de la physiologie végétale et des plantes. Bientôt, M. Calmei l qui, 
p ur ·e créer une position indépendance, s'était fai t inscrire sur les registre de 
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l"é oie econdaire de médecine de P ilier . fut à peu prè · chargé eul de la ur­
vei llance e t de Jn clir clion du jardin des plantes de a ville natale. Il d ' ploya tant 
de zèle. d'activité. J'applicati n dan ' le clas ement et la détermination de végé­
taux. qu le public ne s'ap r ut point que le. infirmités et la vieillesse t naient ~1 

r écart un prof es eur qui a ail rendu à la cience et à la jeune se ·t1.1dieu e de 
er ice qui ne 'oublient jamais. Deux ans lu i uffirenl pour l;Ompo er une col­

lecli n con idérable de plume sèche . pour étudier à fond toutes celle. qui com­
po aient l'immcn e herbier du professeur Dene le. et pour uéterminer la plu · 
grande partie d s e p ce végétale et de in ecte qui ab ndent dans le départe­
ment de la Vienne. l' un de. plus richci et des plu · ferti les du centre de lu 
France». oton. toutefoi que . a famille le pre. a de choisir une autre oie que 
la botanique: il de inL un médecin c lèbre de son ép que . Membre de la Société 
Botanique de France. 

alonne Charles lexundrc de. Douai 20/1/1734 - Paris 30/10/1802. 
Mini tre et ontôleur général des finance ue Louis VI (entre l 78 et 1787). 
C'e t sou on ministère et ·ur recommandations de de Jussieu et de Thou in que 
Dene le fut nommé directeur du j:irdin de Poitier. (déci i n annone ·e par M. 
B ula d anteuil). 

Cano lie André-Jo eph. La Roquebru arme (Var) vers 1768 - Poitier · 21/5/ 1 14. 
Officier de ant ensuit d cteur en médecine et chirurgie à P itier . Dan une 
longu missiv sign, par lui au nom d s m · d cins. de. chirurgien e t des phar­
macien de Poitiers. il défendit le troisième projet ( 1804- 1805) de Jardin bota­
nique de Dene le. après du maire (Bourgeois J.-L.) et des membres composant 
le Cons il Général d la ille de Poitiers (GRossr 1994. p. 7). 

arnot Lazare- ic las-Marguerite. olay (Côte-d'Or) 13/5/ 17 3 - Magde-
bourg (acruel le llemugne 2/ /1 23. Mathématicien. phy icien. général. 
Conventi nnel ( 1792) français. urnommé << !'Organisai ur de la Victoire ,, ou 
« 1 Grand Carnot , . Pré ident de r dministration de la abrication révolution­
naire des alpêtre et Poudre de la République. Mini Ire de l'Intérieur pendant 
les ent-Jour (période compri e entre le Ier mar · et le l 8 juin 18 ! 5 (défaite de 
Waterloo). Corre pondant d Denesle en 1794. à pr p d'une place dïn truc­
teur dan le département de la Vienn [au itoyen D nel ( ic)l (GRO s1 1994 
p. 35 et 37). 

Collet-De.scotil Jean. heux ( alvad s) 19/1/1740 - Yvetot ( eine-Mari time) 
9/4/1827 . 
Ancien secrétaire de lïntendance à Poilier ensuite à aen . Premier pr fet du 
département du Cal ados. · e. l lui qui annonça à on ancien profe ·seur el ami 
Dene le, dans une leure datée du _Q/1/17 7. ·a nomination à Poitier. 

Daubenton Loui. ontbard ( ôte-d'Or) 29/5/1716 - Paris 1/1/1800. 
a1urali te et médecin frunçai . embre de l' Académie françaî e des science · 

( 1744), en qualité de botaniste adjoint. n 1745, Buffon on ami d"enfance) le 
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lit nommer garde-dém nstrateur au abinet du roi (dépendant du Jardin du roi 
futur Mu 'um national d' hi Loire n lurelle). Tl fut éga l ment profe eur d"hi 1oi­
rc nature lle ( 177 à 1 00) au Collège de France. Scion FAYE ( 1844 p. 3) il fui 
professeur de Denc le mai san pré i er la matière. 

Oeta tre Charles-Jean-Loui . Paris '27/1 1/l 79'2 - Poilie r 17/8/1859. 
vocal et botanist . a ir d ai nt-B noit e t anci n ous-pr fet. El ve de 

Deneslc à Poiti r . il t l'auteur de plusieu ou rage de botanique dont. en 
1842, une Flnre du département de /(1 \lien ne où il écrit (p. 104) : " noir premier 
maître [Denesle]. profes eur d"hi t ire naturelle et directeur du jarclin des 
plantes. mort à Poitie r en 181 [sic!'". J. B. Bory de Saint-Vine nt lui a dédié le 
g nre Lastrea (= Gy11111ocarpi11m ) de la famille de Wood ia eae (Ptéridophyte ) 
en 1824 (Dictio1111 1ire classique d'Histoire Nawrelle 6. p. 588). Me mbre de la 

ociété Botanique de rance, dè a fondation. 

D moueux Charles- icolas. aen 30/ / 172 - aen 15/ 1 /l O 1. 
Méde in et botaniste. Profe seur d'his toire naturelle, de 1797 à 1801 , à l'Ecole 
centrale du département du Cal ados, à aen. Il a ait été l'él de oël-

ébasti en Blot ( 1716-175 ) e t avait yagé en Ita lie, n ui s e e l en ngl terTe. 
Recteur et profe. ·eur d1;: hirurgie e t de botanique à la Fa ulté de médecine 
1784 de r Univer · ité de aen. Directeur du Jardin de Plantes de aen, de J 758 

(à la mort de . BI t) à 17 6 pui de 1797 à 1801 . Il a ait obtenu la on truction 
de, tout s première, erres n 1780. Obligé de pui er dans e · propre re ource 
pour financer l' entretien du jardin, iJ dé1ni . ionna, découragé, en l786. il en 
reprit cep ndant la direction lorsqu' il fu t nommé pr fesseur à I' Ec le centra le. li 
fut également président de I' cad ' mie de Ca n. J. . Dene le fut on é lè e. 
, li aimait à tran porter e n imagination . e élè e . ur le lpes e t dan le val­
lon de la Sui se. quïl avait longtemps exploré. dans lïnté rê t des . cience . 
Jamai · leçon ne furent plu prolitab les e t plu intéressante , et jamai profe eur 
n fut plu ai m >> (8 1 RD l 48, p 107). orre pondant de Th uin . lJ a rédigé 
et fait imprimer, er 1760, le catalogue de plante du jardin de Cae n. ou le 
titre de : Methodus Horti Reg11i Parisiensis et adomensis. 

De vau ' ugu tin- icai e. Poitiers 28/8/17 l - L' hermitage d Be llevue prè 
d' oger 12/7/ 1856. 
Directeur du Jardin botanique d' ngers. Edi teur du Jo11ma/ de Botanique. Elève 
de De ne le à Poi tiers, il lui a dédï , en 181 4 , le genre Nesliu (Bras i aceae), 
Journ. de Bot. 3 : 162. li prononça l'un des deu · di cour. lor de. funéraille de 
Denc 1 . 

Faye Léon. Roche~ rt ( harente- ln férieure) 27/10/1 12 - Poitiers 20/10/1 55. 
Procureur de la Républ ique à Si rai. c n iller à la our d' pp I d' ngers. hi -
torien et botani te . Auteur en 1844 d ' une Nolice ur J. A. N. Dene le, fo11da 1eur 
d11 Jardin botanique de Poitiers. Poitiers. aurin. 1 p. (Liré à 100 e emplaire , 
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et particulièrement dîftïcile à trouver en bibliothèqu ). ot n. i i quïl ne dit 
pa un mol sur le séj ur de Dene le à Liège : il ne parle pratiquement que de la 
période « Poitiers » . Il a ' gaiement écrit, en l 50. un ataloR1te des plames 
vasrnlaires de la Charenre-lnférie11re. ivrni , lmpr. P. A. Feriol. 94 p. 

Fontane Louî · (marqui ) de. 
Poète, 'Prince de resprit'' . Profes eur de be ll -lettre au allège des Quatre-

ati n . . Comte de I' mpire, député ( 1 2). membre du orps légi latif ( 1 04) 
pui président (1805). •'nat ur (1810) . Premier Gr<1nd maître del' nier ité 
impériale ( 1808). il créa le ycée . Membre de l'Académie française ( 1803). 

Fourcro Ani ine- ran ois de. Paris 15/6/1755 - Pari 16/12/1809. 
hjmj te, député à la Convention nati nale ( 1792 . dont il fut l'un de. membres 

1 s plu. actif du omité de l'lnstructi n publique. Membre de la So iété 
d" griculture de rance. 

11 1 04, il vi . ita le Jardin botanique de Poitiers et ul de!> éloge. à donner au 
zèle de n directeur. 

Françoi de eufchâteau ic las- ouïs. affais (Meunhe-et- oselle) 
17/4/1750 - Pari I0/1/18_ . 

crivrun, agronome et homme politique françai . inistre de r Intérieur qui con­
firme à enesle a nomination, le 5 Brumaire An Vil (= 26/10/1798). comme 
profc eur d'hi toir naturelle à l' Ecole centrale de Poitiers. 

Gallol Jean-Gabriel. Saint Maurice le Girard (Yendé ) 3/9/1744 - La Rochelle 
4/6/17 4. 
Docteur en médecine (reçu :'i M nlpellier le L a ùt 1767 ). Député du Tiers El.il 
d la province du P itou ( 17 9), administrateur du département de la Vendée 
( 1791 ), ecrétairc du comité Je salubrit à I" As emblée nati nale. Membre cor­
re pondanl de r cadémie des b Iles-lettres. s ienc1.:. et art. de La Ro helle et 
de I" cadémie de Pari . uteur d plu. i urs mémoires . ur les épidémies qui 
ra agèrent le bru Poitou. Médecin des épidémies, il st mort victime d' une 
pid mi d typhoïd . 

Gibault Jérôme B na entur . Poitier 13/10/1761 - Poitiers -4/11/1834. 
Prêtre el chanoine honoraire de la cathédrale, jurisconsulte. on ervateur de l:..i 
bibliothèque muni ipal de P itiers. Fondat ur. en 1823, de. abin ts d'antiqui ­
té el d"hi toire naturelle. « ur a demand et le. bl>er ations de M. Gibault, il 
. era créé à Poitiers un mu éc d"histoir naturelle de nombreux échanlill ns 
recueilli par lui du cabinet ù feu M. Denesle » (PRESSA 1848. p. 261 ). Il 
prononça l'un des Jeu discour lor. des funéraille de Denesle. 

Heusy Jacques de. Li' g 24/5/ l 719 - Charter i 16/5/1785. 
hevalicr du Saint- mpire, seigneur d' Agimont, Heer, et . n ien bourgmestre 

( 1760 de Lièg . Con eill r privé du prince-évêqu de Liége. Charles 
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d·Oultremonl (1716-1771) l on amba adeur du Pay de Liége prè le roi de 
France à Pari . Chargé de mi .. ion à VeL aill s de 1766 à 1773. Dè 1773. il pro­
posait I pr ~ t d tran fo rm r l'h pic t la chap li e de Cornillon en école 
d'nnatomi t d botaniqu au milieu d'un jardin b taniquc. Il publ ia en 1773, 
Essai sur le J rojer de /'éta/Jlisseme/11 d'un hôpital général dans la ville de Liége . 
• ur celui d 'extirper la mendi ité. de la prére11ir et d'occuper 111ileme11t les 
citoyens. Liége (M o R 1 52. p. 14_- 145; FL RKIN 1957. p. 31-44) ù 
« L"ancien bourgme Ire voudrait même v ir "éle er à Liège toute une , érie 
d'écoles ·pé ialc : éc le de droit. dl; méd ine . de hirurgie. de pharmacie a ec 
un jardin botanique. école de comm rce. de beaux-art . d'économie rurale et 
d'agriculrure >} (MACOLRS 1952, p. 143). 

Ingrand ran oi ·-Pierre. U seau ( Yi nn ) 9/ 1 l /17 6 - Pari. ( ' '"") 21/7/183 1. 
M mbrc du dir ctoir d la Vi nnc I député à l'a mblé légi. lativ ( 1790). 
Il fut l'un de administrateurs du département de la Vienne chargé avec L. J. 

yraull ( voir à ce nom) de « fonner le compte de la dépense que coute ce 
jardin , (GRo sr 1994. p. 2- 3 ). 

Ju, ieu Bernard de. Ly n 17/ /16 9 - Pari 6/l 1/l 777 . 
Profe seur de botanîque au Jardin du roi. elui-ci lui confie. en 1758. la création 
d'une école de botanique dans le jardins de Trianon, dirigés à l"époque par 
Claude Richard. ·e l 15 qu ' il jeta le premier jalon d"une méthode nou elle 
de cla ification des plante . celle-c i repri e t d ' veloppée par on neveu 
Bernard . . ous le n m de méthode naturelle. Dene · le a ui i , e cour de 1756 à 
1759. 

Ju sieu ntoin -Laur ni de. Lyon 12/4/ 1748 - Pari 17/9/1836. 
Botani. te. veu de Bernard. Venu à Pari . n 1765. pour y termi ner es étude 
médicales et cientifique ·. ou la direction de . on one! . Celui -ci dès 1770 
s' était u confier la tâche de · · ccupcr du jardin. En 17 5, il commença la rédac­
ti n du Genera p/a111an1111 secundum ordine 11aturales dispo ita, qui fut publi, 
en 1789. Par la uite, la Fior français d Lamar k t de D andolle, fut 
rédigée d'apr celle méthode. n 1793. le Jardin des Plante fut réorganisé ou 
la dénominati n de Mu éurn d' hi l ire nature ll e e l de Ju ·ieu fut élevé au rang 
de pr fe eur de botanique rura le, chargé de l' en ·eignernent de b taniqu rural 
et c h rbori ·a tion , ·uivi par d n mbr ux j une · é tudiants t d · amateur di -
tingués, contribuèrent à propager le prin ipe él és que Je profe eur avait 
introduits dans la cience et à la faire a imer. 11 fut. tout c rnrne on ncle, l'un 
de. corrc p ndant · d D1.:n . le. 

Macquer Pi rre Jo eph. Pari . 9/ 10/17 18 - Pari 15U l784. 
Médecin et chimiste. ncien profes eur de la Fa ulté de méde ine de Pari , pro­
fesseur de chimie et pharmacien au Jardin du r i. Membre de I' cadémie roya­
le de cience de Pari . ncien profe e ur de Dene · le . 



-41 -

Mauduyt Lubin. P itier /l/178- - Poitier · 18/6/1870. 
aturalUc. Com,cr :ueur du Musée d'Histoire aturelle de la vilk de Poitier , 

de 1832 1865. Ancien élève de Denc le. Membre fondateur de la Société des 
nt iquaire de !"Ouest. JI aurait. lui au . ·i. écrit um.: otîce sur J. A. . o~ne ·le. 

do um nL qu'il nous a été impossible de trouv r. 

Male herbes Guillaume- hréticn de Lamoignon de. Pari . 6/12/ 1721 - Paris 
22/4/ 17 4. 
Juriste e l homme d' tat français. 'un des d .fen eurs d Loui . V I, il . t mort 
guill tin . Pa · ·ionné de botanique. il fut l'él ve de de Jussieu. Le nom de cette 
pe r orme e t cité dan~ la lettre {no . 1790) du cur Pre . . ac , Dcneslc. 

Merlet de la Boulaye Gabriel-El ' onore . ngers 3/4/1736 -Ang rs 17/:2/1807. 
aturaJi te. Fondateur. directeur et profo seur du jardin de plantes d'Angers. 

Membre ~ ndateur t ecr ' tair de I' ssociation du Jardin botaniqu d ceu 
même ville. Membre ( 17 ) et ecrétaire de botanophiles d' nger . JI avait 
rédigé une FI re de 1· Anjo~ dont le manu crit fut détrui t lors du i ge d'Angers, 
en 1793. 

Mermier di t DumouUn Pierre. Saint-Pha.l ( uhc) à une date in onnuc - n 
(Liège) 9/6/ 17 8. 
Den le a travaillé durant troi an chez ce pharmacien •liégeois". avant de 
r joindre Caen. En 1775. Mermier avait ollicité du prince-évêque l'autorisation 
d'établir des pépinières de mûrier rose (Morus iwlicu Poir. ex Lam .. = Morus 
alba L.) pour l'élevag du er à. oie (FAIRON 1907. p. 151 ). Dan l'anne c de a 
demande, Mermier tipule:« Le mémoireju ·tificatif joinl à la demande (annexe 
8) cherche à démontrer que la culture du mûrier et l'élevage des r ;. oie e t 
parfaitement p . iblc dan. notre climm, et que les paysans auraient tout profit à 
remplacer leur haie d'aubépin , inutil et mêm nui ibl . par des cordon de 
mûriers q ui, en réali~ant une clôture au si efficace, leur apporteraient d notable 
b néli es» (FArRo 1907, p.152). C lie initiative. poununt louabl • n'obtint pas 
le outien e -compté de la part de autorité de l'époque et même i Mennier. 
« homme assé · connu par/ 'éwblisse111e111 qu'il a Jai1 à . es frais <fans le puys, les 
succè. de celle e111repri e swpass nr déjà, er s11rpassem111 folllt: attenre: c 't>. r 
1111e bra11che de co111111erce IOUie 11ott11e/le . . . » (Deneslc l 783. upplique p. 3) lit 
quelque · expériences de culture du mûrier (à An. ?). celles-ci ne lai s rent gu re 
de traces dans les e prit. : le hi toriens de cette cullur et de J"élevage du ver à 
oie n · en fo nt même pa mention dans leurs écrit ! 

Pallu de la Barrière PierTc-Charle · . Poitiers 30/6/1724 - Poitiers 2/5/ 1804. 
D yen de la Facu lt de méd cinc de Poitier . médecin en chef des épidémies du 
P it u. médecin breveté de Louis V l. 
Ce t lu i qu i. le 8 fév rier 1791 lit par enir à Dene le la lettre sui ante : 
<( Mon ' ieur. J'ai l' honneur de ous fa.ire pru er le n m . des plante dé. ign c ' 
par m fa ulté p ur êtr cultivée · pécialement dans le Jardin Botanique. nou 
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sommes tous per. uadés du oin que vou prendri s de leur culture et les r s­
sm1rce. que le pauvres trou erom dans la bonne olonté quj ous anime el ! 'hu­
manité qui v u cara térise. rai l'honneur d"être avec des sentiment di. tingués 
Mon ieur. voLre très humble Lrè · b issanr ·erviteur. Pallu. Doien d la faculté 
de médecine ». 

ette Jeure e. L accompagné d la liste de '·plante dé igné s par la faculté de 
méde ine p ur êtr pécialement culli ée dans le jardin botanique: l"accanlhe 
[sicJ : la d ntelairc f = Plumbago ?] : !"arnica; la digitale: la verge ct·or: le 
cochlearia: la mélis e: la mamhe f sic]: l'armoise: la bourrache; la t-ico lop n­
dre: la chic rée sauvage: Je cerfeuil; la mandragore: la tormentille: la bi . -
torte: le cabaret : la coloquinth ; la gentianne f icJ : la matri aire; la pi oine 
mâle : la raifort sauvage ; la taphisaigre [ = Delphinium swpl1i ·agria L .. Herbe 
au pouxJ : la granue pervenche; lïris n slra l= iris germanica L.] : la canne ou 
arundo: la rliue [. i ] : la . abine [= .//mip rus sabi11a L.] : les absinthes : 
l'aunée''. (GRo s1 1994, annexe lV. S. b). 

Poirault Pierre-François-Jules. Lhoumois Deux- èvre ) 26/9/1828 - Poitiers 
7/9/1907. 
Professeur d'hi toire-naturelle à I' Ec le préparatoire de médecine et de pharma­
cie de Poilier . Botani te et mycologue. Auteur d plu ieur ou rage. , d nt: 
1875. - Catalogue des plallles vasculaire d11 déparre111e111 de la \lie1111e, 127 p. ; 
1903 - Lisœ des ·hwnpiRnom supérieur ohserl'és ju. qu'à ce jo11r dans la 
Vienne. 59 p. 

Pres ac de la Chagna e Norbert. Savigné (Yi nnc) 4/6/1751 - ai nt-Gaudent 
(Vienne) 15/9/1822. 

uré de aint-Gaudent près ivray. botaniste el agronome. Membre corre pon­
dant de la ociété d ' griculture. Engagé dan~ les Droit · de l'Homme et du 
Citoyen. il fut le pr mjer en rance lmai 1790) à faire planter, pr s de l'égli . e, 
ur la place du village. un arbre de la liberté ( un jeune chêne préle é dans la 

forêt) par le habitan de la localité el en I ur di " anl: " Au pied d cet arbre. vou. 
vou. souviendrez que ous êtes françai , et, dan~ votre vieilles e. vou rappelle­
rez à vo enfant l'époque mémorable à laquelle vous l"avez plant ». (GRÉGOIRE 
1833. p. 242). Cel acte fut sui i par prè de 60.000 autre qui yrnboli èrent une 
è re nouvelle pour lu France. Cette action symbolique fut r pétée, le 21 mars 
1989, par le Pré. idenl de la République, Françoi Mitterand, pour marquer la 
première cérémonie commémorant le bicentenaire de la Révolution française. En 
1790 encore, le 2 novembre, il adresse une lettre de . outien à Dene le : 
i Mon icur. et trè h noré confrère, En vous envoyant une copi' de la lettre que 
j'ay écrit à M. Brou . onnet - je voyais quel ne suffisait pa d'av ir de protec­
ti ns au Département. mais comme Poitiers e L. ans autre émulation, que pour 
l'ari . tocratie. j" ay cru quïl fallait nfondrc le nn rnei d la b tannique fsic] 
a ec de rai ons. de. preuve . qui règnenl ju que dans leur coeur. et leur dé. ir 
de . ant - Il me erait impos ible de calculer 1ous les ennemi de votre jardin de 
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plante . [ ... 1 a b tannique m'ayant l'ail connoitre. s n be in. et sa ncce si té. 
elle fera bientôt naître une . ociété d 'agriculture. M. De Malesherbes de 
Lamoignon a fait un uvrage intéres ant ur cet objet. [ ... J J! viendra un temps. 
ou les ocea ion r nt favorable et ou je pourray recev ir d vos leçon de 
botamùque, et m joindre a ec vou. d'une manière plu~ ' n·oittc, cc t.rè intence. 
Vous paraissez, Monsieur. me r mercier avec entou. iasmc de la céléri té, et du 
zèle que j'ay mi à presch r ru1ilité publique - votr cau. e e ·t trop ju ·te pour 
q u'ell · n triomphe pas. L'agri ulrure, et la bolannique sont le outiens et les 
bu d s Etats. et de la vie de. homme. » [ igné] . Pre. sac, curé de St. audcnt. 

Rampillon Gabriel-Opportune. Poitier ( St.-Hilaire-1 -Grand) 22/4/1751 -

Poitier _7/2/1814. 
Dé puté de la Vienne. Représentant u ce département à la Société libre 
d' Agriculturedc La Seine (Pari ' ), (v ir la lettre de . . d il vcstre du 5/5/180 1). 
ce quj empêcha Dene le d 'y être lu, puisqu'il ne fallai t qu'un seul représentant 

par département. 

Richard Antoine. Saint-Germai n-en-Laye en juin u octobre 1734 - er aille 
27/1/1807. 
FiL de laude Richard. Jardinier de Marie-Antoinette au Pctil Trianon depui 
1764. B tanisle-voyageur. i! effe tua. de 1758 à 1764 t aux frais du roi, un 
voyage d'herborisations aux î! s Béléare , en pagne et au Ponugal, d 'ou il rap­
porta de graine · et de plantes qui enrichirent le jardin de Trianon. Il e l l'au­
teur d'une ]or de Majorque re tée manuscrite, mai · d nl il envoya une copie 
el qui fut appréciée par . Linné. Membre fo ndateur de la Soc iété Libre 
d'Agricultur de Seine et Oi e, il présenta la candidature de Denesle. Dan une 
lettre adres 'e à ce dernier, le 11 fructidor An VIII (= 29 a ût 1805), il lui dit: 
,~ itoyen, Vos grande. connoi anc s sur l'agriculture et la botanique ne m'ont 
pa, plutol é té connue. que je ous ai fait placer sur I tableau de candidat cor­
respondants de !a o ié té libre d' griculture du dépar1emenl de ei ne cr Oise: la 
nomination qui en a ui i vou admet au nombre de se C rrespondant . r e 
me natter que vous recevrez av c plai ·ir la Jeure ci j inte qui vou c nfirmera c 
qu je prend la liberté d vous annoncer. Pour mon particulier je vous félicite 
d'être membre d"un soc iété avante composée en tout d'h mme di. üngués 
dans l'agriculture et dan la b lan iquc. [ ... l alut el frat mité. Votre ollegue 

Richard ». 

Richard Jaude . aint-Germain-en-Laye 13/8/1705 - Ver. ailles 21/1 1/178-1 . 
Il fut appelé, en 1750. par Loui · V p ur réer le jardin bntanique de Petit 
Trianon, jardin qui era transi rmi; par Marie-Antoine ll en jardi n anglai . Le 
collection de plant . eront alors tranférées au jardin du roi. par ·on fils Ani inc 

Richard. 

Rouelle Guillaumc-Franç b. Mathieu (Cal vad ) 15/9/1703 - Pruis 3/8/1770. 
Chimiste et apothi aire du roi. onsid ' ré comme l' un de~ fondateu r de la 
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chimie n France. Membre de plu_îeur académie . Il fut run des profe seurs de 
Dene le. celui-ci ayant uivi les cour particuliers d chimi pendant le anné 
1756 1757 el 175 . 

Rouelle Hilaire-Marin . alhieu Calvado ) 15/1/171 - Paris 7/4/1779. 
Frère du précédent et au .. i chimj te . C'e t en fait lui qui signa. le 27/6/1776. !"un 
de rtifîcaL de Dene 1 , en lieu el plac d on frère uillaume. décédé. 

ilve t C'e ugu tin-Fran oi - de. Ver :i.illc 7/L/J7 2 - Pari 4/8/18 l. 
Bibliothécaire du roi. mbre de l"Acad ' mie des science. en 1806 (Economie 
rurale). Secrétaire perpétuel de la ociété libre d' Agriculture du départemelll de 
la eiue. 

Dan une lettre écrite de Pari le I S tl réal n IX = 5 mai 1 01 , il moti le 
r fu d'accorder à Dene le le titre d membre corre. p ndant de cette Société: 
« Cependant la . oci té onnois ant tou vo droit à être au nombre de e cor­
respondants e seroit empressée de vou nommer à cette plac , i elle ne s'étoit 
fait la L i d ' avoir premièrement un c rre pondant dan. chaque Départem nt t 

si le re te de place à donner e cédoit le nombre de Dépt . dan lesquel elle 
n'en a point enc re: u bien i déjà elle n'a voit pas nommé préc • d minent le it. 
Rampillon pour le Dépl. d la Vienne. C tte diffî ult . itoyen. n·empêche pas 
que la ociété ne re i e ave rcconnoi ance celle. de vo observations re la­
ti e à ragricul tur · . que vou p urrez lu i adre er, et qu·ellc ne vou engage à 
faire tou o effort · pour contribuer à perfectionner cene branche impor1ante d 
la pro périLé publiqu qui dan ce Dépt. surtout peut devoir tant d·a antage. au 
cffi rts des bommes in trui . Je ous salue !signé] ilve tre >. 

Tas art (nou n' avon, rien trou é concernant on Etal civil. 
Pharmacien à Pari , chez qui DeneJe a travrullé p ndant an . 

Thénard Loui, -Jacque, (baron de) . La Louptière ( ub ) 4/5/1777 - Pari 
21/6/1857. 

Profes ·eur de chimie au o lk:ge de France 1 02). doyen de la orbonne ( 182 1 ), 
chancelier de l'Unjver ité ( 1832). himi te. il fit d . décou ene · dan le ana­
ly es de ub tan e végétaJ s. li a dé ouvert le bore, l' eau o ygénée. Je bleu de 
obalt etc. Ancien él e de Denesle, il tenait e dernier au courant des ouvrage 

rée mment publi s à Pari . 

Thouin ndri. Paris 10/2/1747 - Pari. 27/ 10/1821. 
B tani te. Elè e de Bernard de lu ' ieu, il e t nommé par Buffon, Jardinjer n 
chef du Jardin du r i, uite au dé è. de on père, Jean ndré Thouin survenu à 
Paris le -511/1764. li ern en uite administrai ur el profes eur de culture au 
Mu éum d'Hi toire alurell . Denesle qui avait uivi e cours de int on ami. 
LI fut l'un de. nombreux c rre pondant du docteur A. L. . L j une de Verviers. 
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Compte r ndu de lecture 

P. DAUPHI , Guide des Galles de France et d 'Europe. oll. Les Guides 
Lie . ... F us d ature. Belin. -40 p. nom br. photos couleurs, 3 lig. noir et blanc. 
_QJ2 f www.edition -Belin.corn] [Prix: 18.90 curosj. 

l'o'-'casi n d'un« week-enu cécid logique • rg:mi é en 2008. 11 u. a ions 
évoqué un « souffle nouveau » timulant l'étude des zoocécidie en Be lgique : 

n y trouv le relev ~ bibliographique d s principales publication en ce domaine 
parue dans n tre pay depuis une cinquantaine d ' années IJ. LAMBI NO & M.-Th. 
Ro 1AIN. l'Erab/e. 1/2009: 2-8 et 13-17, 16(+l) photo. de R. Ü ELFOSSE, 2009] . 

cette occa ion , n faisait lep int des « ou rage:. d ' initiation et d ' identification 
l · plu uti l s » . C la ·accompagnait (J. LA IBI NON. ide~mémoire d cécidolo­
gi : ch i de zo cécidje d la Belgique. Cercles Natur. Belg. , Vierve -sur­
Yiroin . 36 p. , _009) d ' une li te de quelque 230 gall s lassées selon leur plant s 
hôte . . avec un br v diagn et r évocati n éventuelle d leur fréqu nce. 

Des naturaLi te . lalll botaniste que zo logi"tei.. nt été timulé par ce 
« renouveau > de l'étude des galle. et la per. p et ive de réali . cr un inventaire 
au .. i c mplct qu p s ible d zoo écidies de Belgiqu est plu actuellement 
qu un vo u gratuit ; pour le Grand-Duché de Luxembourg, ce projet esl d'ail­
! ur env i ct·ach vement aujourd·hui. Le données bibliographiques ra ·sem­
blée dan I.e publications précitée o' y ont probablement pa · étrangères. lie ·t 
évidem en effet qu'un ou rage de détermination de. galles est un in ·trument de 
ba e es entiel pour mener à bien cet inventaire. 

oit dit en as ·ant. cenain naturali te - posent parfois la que ' li n de av ir 
' il faut parler de n re ou de faune · dan le ca pré ent : en effet les , tTuctures 

que l'on étudie nt << con Lruil » par d vegetaux. mai leur morphogenèse 
e t déterminée par l'action d"animaux dit cécidogènes, de arthropodes essen­
tiel! ment. C'e là un couple végétal-animal que l'on s·actr . c. oirc à un véri ­
table micro-écos t me, quand on oit la diver ité de organi me qui peuvent y 
être abrit , sans qu'il oient nécessairement galligènes. 

La publication de Patrick D UPHI, citée en têt de c1.:tte rcccn ion. 011ie de 
presse en février 2012. nous a ' mblé un ca. ion fa orable à une mi eau point 
onceroant la do umentati n bibli 1graphique essentielle dont on di pose aujour­

d'hui pour identifier une gaJ le dév loppée , ur une e pècc végétale el I' artbropo­
de qui a engendré cette tructure ou vent inattendue ( 1 ra éventuellem nt quit­
! · e par la . uite, parfoi. pour poursuivr un cycle de vie plu ou moin complexe). 
Dan la li te d ' jà cité . cert incomplète de 1< omrage d'inüiation et d'iden­
tification» nou retiendron c : ntiell ment troi . référence . en :.1ctuali ant la 
citation de deux dernières. 
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- P. DA 1P~11N & J.- . A 10T. li Hl::RE. Le Galles de Franœ. Mém. So . Linn. 
B rdeaux, 2. nou . édit., 283 p., 1997. 
- W. M. D ERS AN LcE wE . Galle11boek, ../de druk (h rz. en bew. J. 
RoSKAM), V ilgev., 351 p .. 2009. 
- M. RE01• •R M. L. 111RL , Y. British Pla111 Gall .. s c. edit. ield tudie • 0 c. 
Publ., 125 , 432 p., 2011 (' ). 

Ces troi ouvrage constituent lïrr mplaçablc bibliothèque de ba e du céci­
dologue dan nos région .. Us sïntére ent à la fois aux zo cé ·idies et (le cas 
échéant de foç n plu sommaire) aux myco-, ba téri - et ir é idie . 
Lïdentili ation s fait es entiell ment ur ba e de clé. di hotomiqu (ou par-
fois p lychotomiques. surtout en ce qui ncerne le tra ail de DA PHIN 

' IOTSBÉHËRE) . ne introduction pr entant le. cécidie et les organisme céci­
dogèncs sera lTè apprécié ; celle du Gallenb ck est parti ulièn.:mcnt remar­
quabl . C ntraircment à c • que r on p urrait pen. er, la corre p nd:mce entre telle 
ou telle galle et tel ou tel organisme cécidogène n 'e t pa · l uj urs connue ave 
certitude; une littérature récente y est notamment on. acréc: clic qui e t po -
téri ure à 1997 n · a é idcmment pu être cxpl itéc par DAUPHIJ & A 10T B • 1-1 ·RE. 

D'un point de ue de l'ai1·e géographique couverte, c'e t l'ou rage portant . ur 
toute la rance qui ·emble le plu c mplet, puisque le Il r s méditerranéenne et 

rophil ·ont ccn ·ée être pri ·es en compte. ient ensuite, de ce même point de 
vue, le British Plant Gall , trè utile. mai . quelques absences !-Ont à pointer (un 
ca particulièrement . urprenant est elui de la galle de Pediaspis aceris ur Acer 
pseudoplatanus). Quant au récent Gallenboek, il passe forcément . ous ilence les 
galle liée. à des plante ab. ent sou trè · rares aux Pay -Bas (mais existant bien 
en Belgique !). telle que A ter linosyris. Fragaria viridi . ,/via pratensis. 
Te11cri11111 chamaedrys, etc .... Dan certain cas, la plante p tenliellement por­
teu e de la galle y existe çà t là. mai. la gall n'y a pa été signalée ; ain ·j , parmi 
le di ver. es cécidie co,rnue .. ur cer ca111pesrre en Belgique et en France, celle 
dé eloppée ur le pétiole. Atricho. e111a aceris. y e ·t inconnue ; auLre exemple: 
celui de la galle . ur E11011y11111s europaeus due à Eriophyes com1oh•ens (= 1e11a­
ds e11011ymi), répandue dan. un grand partie de la Belgique, n·a été décou er­

te aux Pays-Ba. qu·en 2008. 
L' iconographi d ce troi livre est exclu si cmenl c n. tituée de d . in · au 

trait dans le cas d clui de DA Pllt & A 10T. BEii ERE. Il n a de même pour celui 
de REDFER & HtRLEY. mai. il s y nt a compagnés d quelque. pages de des­
sin coloriés a. ez frustes. Enfin, dan le Gallcnbo k, le d . sins au trait, abon-

(1) c pas confondre avec « l'cncyclopédlc » de la cécid log1e qu 'est le « Pla111 
Gaf/s » de M. RbOFLR , C IJin . The ew aturuli . 1 Library, 1 + 562 p .. 1011. Elle 
réunit un en. embl · prcsligîcux ùc donnée (a c une bibliographie de I p.). mai. n' 
c nstituc certainement pas un ouvrage de détermination commode. 
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danls et d' une qualité e ceptionnelle, v isinent avec une petite cen taine de pho• 
to en cou! urs. 

Telle était la documentati on principale de 1 · « honnête cécidologue >) lin 201 1 
Quand o a annoncé la . rti de press d un n uv au livre de P. D ALPHtN, intitu­
lé ~• Guide de galle de France et d' urope » ( oiI la référen e complète en tete 
de la présente recension), a priori on aurait pu s'attendre à une nouvelle édition 
du livre de D AUPHIN & NIOTSBSHËRE é oqué ci-avant. Ce n'est pas le 1.:as. On a 
affaire ici à un li re de ulgari sation prenant place dam, la érie « Le Guide · des 
... Fou de ature ! ». ne introduction de quelque pages pré ente le monde des 
cécidie et de · orgaoi. me · cécidogènes (quasi uniquement le zoo écidies) et de 
court paragraphes. ccrte aeréable à lire. sïntére sent entre autre · à de ujets 

omme ,, le. gal le · el l"hommc »el « le:, g·1lles et la lulle bi logique » ... : une 
(< cl implifi · de larve. galligènes » mérite d"être citée. car elle confronte 
l"utili ·at ur ::iu « rais nnemenl dich tomique » . ce que l'on ne retrouve guère 
ail leur · dan e li re. L essentiel de celui- i c nsist en de pholo1- en couleur., 
de qualité un peu inégale. qui ne auraient égaler la mise en évidence des carac­
tères diagn tiques ue pem1et I dessi n au trait. Leur cla. sement dans le livre 
n est pa évident, d'autant plu. que le. g nres de plantes asculaire cités le s nr 
• ur base d leur n 111 françai . el ne '-Ont pa toujours facile. à repérer (e cmpl s : 

que l'on appelle ici le Chiendent est Cynodon d" tylon et La Valériane rouge 
dé igne e11/ra11rh11s ruber). 

Le problème m::ijeur que p e cet ouvrag est le choix des galle · (toute le 
z océcidie traitée ici ayant de arLhropode galligènc. comme partenai res) : 
elles sont soi t photographiL:es en c ul urs a cc un brer commentaire, soit im­
plement citée , oil pa ées ou ilence. On s'étonnera de ne pas trou er ici de. 
galles au . si largement di Lribuée qu bi n caractéris 'c ; ainsi parc emplc man­
quent : r1si11eura epi/obii sur Epilobiu111 a11g11s1~foli11111. Rhopalomyia 1anaceti­
cola sur Tanncerum , R. millefolii sur chil/ea 111illefoli11111, Cvmnri11ia nasturtii 
ur di ver. es Crucifères. Ace ria sa11 guiw rbae sur Su11g11i. orba 111i11or, l?erinit1 

resinella sur Pi1111s syh•estris, plusieurs galle sur d s raminées ... et pourquoi 
pas la galle . p cta u]ajre formée sur les carpophores de Ganoderm I lipsien e 
(= C. apph111a111111) par Agarhomyia \l'{/llkowic-ii . .. ·. Qu::int au gn lle~ qui sont 
énumérées laconiquement p. 226-127. c s do11111;cs semblent d'une utilité fort 
limité malgré l'intér ' t de certaines d"entre elles. comme celles sur Achillea 
ptarmica, Fragaria , Hippocrepis. Hypochaeri . S0/01111111. Vib1111111111 ••• ). 

Que conclure en définitive ? Lorsqu· est paru le << uide » de Patrick DA PHtN, 

nous pension y trou er I es en1iel de. données in lu ~c. dan son li re d l 997 
écrit av c J .-C. ,ar BËHëR , , voire dei- infonnations omplémeotair s. Or c'e. L 

autre cbose qu 'on y d couvre: certe. une ic nogr::iphi e phot graphique variée. 
mai · pa une méthode d 'apprentis. age de la cécidol gi • qui ·oit vr·1iment per­
formante. ·exten ion supposée à !"Europe en tière n'est guère convaincante. 
parai s ant plu « omm rciale >> que vraiment enrichL!>anle et réus ie. 
Lin entair d celle faune cécidogène c. t loin d·être représentatif : un modèle 
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d ce qui de rait être généralisé e t illu tré par le beau travail on acré aux 
écidomyie de ran e réalj é par M. K HRA · , al. (P. DA PH1N y ayam c 1-

laboré activement !) (Mé111. Sor:. Linn. Bordeaux. 5 212 p .. 2005) ; des photos en 
noir el blanc (malheureusement de quaJité prufoi médi cre). de carte · de di . -
tribution et 17 page de bibliographie valori enr encore plu cette publication. 

li re. te bien d . ch s à dé ouvrir . ur le plan de la taxonomie de certain 
group . cécidogènes, de la chorologie el de l'écologie des galles, c nfrontées à 
celles de végétau · qui accueillent ce fonnations. On est à l'ép que du « cuit 
de la bi di er ité >); orles galles (c'e t rai au si p ur cel le du à d chrun­
pignons, 1 mycoc 'cidi s, dont il n'est guère question ici semblent des indica­
t .ur. préci ux d la riche, . d la div rsité et cl l' originalité des organi me. 
cécid gène t de micr éc y tèmes qu'elle peuvent engendrer. 

Il ne faut d ne pa hé ·it r à attirer le jeune. et le débutant ver la cécido­
log ie. De. ouvrag comme celui analy é méritent de plu en plu de v ir le j ur. 
Il en exi te de imilaire · p ur diverse contrée d' urope (comme d'ailleurs 
ct· mérique du ord: voir notamment l'ouvrage de R. Russo. Field Guide 10 

Pla111 Galls of alifomia a11d Other Western twe . niv. alif. Pre. s, 401 p .. 
2006 . La ulgari ation e t une démarche importante pour celui qui d ou re un 
domaine qui l'attire. la cécidologie dan le a pr sent. Mais il faut aus, i former 
ce lui qui dé ire aller plus loin et devenir un naturali te compétent. L'ex.i.lence 
d'une d cumentation uffisamm nt étendue en constitue une de. cond ition : 
ain i la différence entre la bibliographie de D PHI (2 page, ) et par exemple 
celle de R o ( 15 pages) e t ignificati e à cet égard. E ayon au .. i de conci­
lier la qualité et la riche e de lac nnai an e avec l' aura tivité de l'image: en 
ce domaine, 1 de. : in naturali te re ·te un . a oir-faire qui ne remplacera jamai 
la fa ci nation de la photo. Mai il y a pla e pour le, deu ! Quant à la combinai­
son de photo d qualité, de commentaire el de c lé dichotomique , de donnée 
chorologique et d'une bibliograhie profitable. ce n·e t pa, un mythe. Preu e en 
e t le beau livre « Calier », axé ur la Scandina ie et réa.li é par C.- . CouLLANOS 

& l. HOLMAS EN lnterpublishing, Stockholm, 317 p .. 1991 ), que l' on admirern. à 
défaut de pou oir compr ndrc le suédoi , omnipré enl dans l'ou rage. 

J. LA UINON 
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GALLE ET MORPHOGENÈSE 

par 

Marie-Thérèse ROM (* 

J ntroduction 
(les mot u1 d'Wl * ren oient au glo saire n fin d'article) 

Tout naturaliste sait qu ' une galle, ou cécidie, est une excroissance 
parasitaire apparai sant sur une plante sous l ' influence d'un organisme 
étranger (animal, champignon, bactérie, iru ) induisant une réaction bio­
chimique r m rphologique de l'hôt . 11 agit d ne d'un coproduction 
qui peur affecter un organe de la plante hôte. voire la qua i totalité de 
cell -ci, pendant une parti d son cycle ital. 

Ce processus varie en foncti n de l' organisme cécidogène t la di er­
ité morpho) gique des galle e t infinie: du impie pli ement foliaire 

épai i à une tructure complexe, t u le degrés exi tent. On rencontre 
auvent un m 'canisme de coé olution au fil du temp I cycle ita l d'un 

in ecte (par e emple) e calquant ur le ycl de la plante hôte (la pé­
ciation peut êtJ· liée à une famille un genre ou une espèce . 

Dan le ph ' nomènes de pollini ation (ex.: le orchidée ) une coévo­
lution trict amèn l'interd 'p ndanc absolu des deux organism 
concem · s. Dan la cécidogenès . un phénom · ne de même nature n 'en­
traîne que la dép ndance de l'organisme cécidogène. La plante hôte n 'a 
en principe pa « be oin > du cécidogène. Qu ique des étude m rpho­
génétique pourraient bien nou faire révi er cette opinion ! 

PRO VEUR (2010) qui 'tudie les form s ab rrantes chez les égétaux, 
écrit: « Le forme aberrante jouent-elle un rôle dan la biodi er ité ? 
Participent-elle à 1 évolution? L'é olution réclame constamment des 

(*) Loti. ·ement Coputienne. 1 O. B-6920 Wellin - lcurquin.romain @5kynet.be 
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mécani me de changement pour créer de nouveau êtres vi ants. lie 
définit la production de ' tructures et I arrangement d un organisme)>. 

A LLAI & PROUVE R (2009 é rivent au i : « Il de ient néce aire de 
comprendre les phénomèn int mes ceu.x qui s situent au plu profond 
du génome* , ceux qui régis ent toute ces loi de la biologie et de la phy­
siologie». Ce qui rejoint la phrase de HALLÊ (1999) : « La fonne est un 
intégrateur de tendance internes dont elle nous offre d'emblée une 
puis ante ynthèse. Aussi la science d s formes n ' est-elle pa désuète. [] 
. .. l'objet de toute cience t de pré oir cette é olution des formes , t. si 
possible de l'expliqu r ». 

Peut-on inclure la di er îté morphologique de galle dan ce ra i on­
nement? La que tion re te ouverte. 

Con idérations générales : comment e forment les galles? 

omprendre le développement des gall s préoccupe le péciali tes 
depuis de décennies mais peu de pro gr · s ont été faits au cour de ces 25 
dernière année (REDF R , 2011 ). En fait le proce u du dé eloppe­
ment normal d'une plante e t lui-même encor mal connu. Les galle 
bactérienne et irales, parmi lesquelles on observe des fom1es moin 
comple es ont toutefois penni de mieux comprendre les processus de 
morphogenè e. 

Les études ur la morphogenè e végétale ont connu un regain d intérêt 
depui _QQO, grâce aux découve1te technique qui permettent des ob er­
vation plu ciblées et une culture plus ai ée en laboratoire. Le mond de 
!' infiniment petit explique en partie le monde acce sible à nos yeux, au 
prix de quels efforts ... Le g nre Acetabularia (aigu hlorophycée de 
type coenocyte*) fait I objet de nombreux travaux qui permettent de 
mieux comprendre le mécani mes de dé eloppement, et celui de galle 
en fait partie, pui qu'il concerne le développement de la plante hôte face 
à un organi me <<déclencheur » . ou ne pouvon cependant nou 
étendr ur ce ujet plu général , au ri que de déborder du ujet princi­
pal qui concem la cécidogen · e proprement dite. 

La cécidogenè e e t un phénomène qui doit être ynchronisé a ec le 
dé lopp ment d la plante bôt pour « r ' ussir )>. Mais mêm dans ce 
ca , certaine galles n'arri ent pa à e développer: la plante peut faire 
de la ré i tance ! Ou bien elle ne réagit pa à la stimulation, ou bien elle 
produit une toxine qui tue I' rganisme cécidogène. ette différence de 
comportement entr plante en ible ou ré i tante e plique pourquoi, 
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dans un même voisinage, certaine plantes d'un esp ' ce sont régulière­
ment envahie par des galle et d'auh·es nou (RE F RN, 2011). 

La fonnat ion d'une galle (D CT · R VA L EEUWE , 2009) commence par 
un inhibition de la croiss nce normale des cellules à I endroit où un sti­
mulus cécidogène e t appliqué et e pow-suit par un phénomène d hy­
pertrophie (accroi seme t de la taille des cellules ) puis d hyperplasie 
(multiplication cellulaire xcessive). Si 11:: proce sus s'anête à l'hypertro­
phie, on observe le type d galle le plus simple: une cellule enflée (action 
d'Wl rotifère) sur l'algue Vaucheria; si l'hypertropllie concerne seule­
ment les cellules épidermiques, on obtient un enroulement épais i ou une 
couche fe uh·ée de poil articuljers, appel ' er ineum (Acariens). Les 
galle plus complexes (in ectes) résultent d ' un dév loppement hyperpla-
ique et de la formation de tissus nouveaux : nourricier et protecteur. Le 

tissu nourric ier et la larve qui s'en nounit agissent comme une pompe 
(nutrient ink) attirant les éléments nutritifs de partout dans la plante via 
le y tème conducteur. Le cécidogène détourne partiell ment à son profit 
ce flux nutritif ju qu ' à son complet développement. La durée des phases 
uccessives détermine cette différentiation et la morphologie de la galle 

(REDFERN, 20] 1 ). 
En p1incipe, tous les tissus végétaux sont susceptibles d 'être stimulés 

par un organisme cécidogène qui les transform c qui nou amène au 
sujet de cet article : comment se déroule cette morphogenèse ? Passons 
donc en revue le principaux groupes d'organismes cécidogènes afin de 
comprendre un peu mieux les proce sus biochimiques mis en cause. 

Tumeurs virale 

Des anomalies du type << balai de sorcière >) . visible sur des arbres, 
p uvent êtr provoquées par des virus. Il faut pouvoir en prouver la pré­
sence et seule une analyse en laboratoire le permet. li en est de même 
avec certaines fa ciations (aplatissement, voir coalescence de tiges et 
inflore cences), pour autant que 1 on considère les fasciations comme des 
« ga lJ es », ce qui diffère d'un auteur à l ' autre. 

Le phénomène le plus connu est la tumeur « wound tumor viru » 
WTV) qui peut affecter !a tige mais urtout les racines d ' une cinquan­

taine d'espèces végétales (la plus étudiée fut Melilotus officinalis). Le 
v irus est inoculé par un insecte porteur (le plus ouvent un Aphidé). 
L'inoculation consiste d"a ord en une accumulation de polypeptides spé­
cifiques et d' ARN* du génome* viral, avant I incorporation de celui-ci 
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au génome végétal. Nous n ' entrerons pas dan le détail de ces méca-
nismes moléculaires, très complexes (PETERSO & , 1986). 

odules bactériens 

Chez beaucoup de bacté1ies, les gènes susceptibles de favoriser l ' ino­
culation du pathogène dan la plante hôte sont localisés dans l' ADN* 
d'un plasmide*. 

Trois exemples de modifications ultrastructurale engendrées par des 
procaryote * sont envi agés par GouRRET & TR LU ( 1980), qui ont réa­
lisé de études aussi bien de te1Tain qu'expérimentales. 

Les mycoplasmes sont des bactéries dépourvues de paroi , t donc faci­
lement déformables, qui envahissent le phloème* de la plante hôte. En 
fait ces organfames ne transforment pas significativement les cellules 
envahies · on les qualifie de parasite biotrophiques, c'est-à-dire qu'ils se 
contentent de prélever des substances nutritives sans endommager les tis­
sus, et leur sénescence st liée à celle des cellules hôtes. ll s'agit en fait 
d'une symbiose. En proliférant, les mycoplasme modifieraient le taux de 
certains facteurs de crois ance (hormones du type auxine ?) agissant sur 
la différenciation des ébauches florales ; ce qui compenserait le fait que, 
en prélevant des éléments nut:Jitifs élaborés, notamment des sucres, ils en 
abaisseraient le taux en-dessous d'un seuil critique nécessaire à la florai-
on. 

Chez les nodules de légumineuses, dus à une bactérie du genre 
Rhizobium, l'envahissement se fait par les poils absorbants des racines ; 
les bactérie gagnent alors le parenchyme* cortical et y induisent l'appa­
rition d ' un méristème* néofonné qui engendre le nodule. Cette induction 
est liée à ce que l' on a appelé un « facteur Nod», oligosaccharide com­
plexe, Lié à un enzyme*, provoquant, par ly e, un couloiJ d'infection par 
lequel la bactérie pénètre dans la plante et y déclenche une prolifération 
cellulaire. Ces facteurs engendrent ensuite un effet en cascade menant à 
la fonnation de la galle. li est curieux de noter que le développement de 
l' endospem1e (tissu nourricier de la graine) suit ce même processus 
( R EDFERN, 2011). 

La bactérie pénètre ensuite dans les cellules corticales et subit une 
transformation la rendant capable de fixer l'azote pendant plusieurs 
semaines, avant de mourir de sa belle mort. C'est la présence d'une 
protéine la leghérnoglobine (qui donne la couleur rose aux nodules) qui 
permet cette fixation, la partie « globine » étant synthétisée par la plante 
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et 1 ' autre partie par la bactérie. La fonction d cett protéin st de main­
tenir la pre ion d'oxygène à un ni eau a ez ba pour rendre possible la 
fixation d 'azote. 

Il 'agit dan ce ca au si d 'une ymbiose. 
L s nodule de l'aulne ont ngendr 's par un Actinomycèt * du genre 

Frankia fonctionnant au départ ur le même mode que Rhizobium, auf 
qu'il e propage de cellule en cellule ou fom1e de filament avant de 
former à l' intérieur de cellule de é icule ou de granule qui restent 
séparés du cytopla me* c llulaire par une membrane riche en compo é 
pectiques. Un ph 'nomène analogue e t ob ervé ch z le champignon 
mycorhizique . 

Les crown gall , tumeurs du collet (mais qui s'observent ·ga iement 
sur l s troncs et I s branche ) (Fig. 1 ), du s à Agrobacterium tumefaciens 
ont fait l'objet de diverses études en laboratoire (KAHL 19 0, R EDFERN, 

2011 ). La bactérie 'attache pécifiquement aux paroi cellulaire de la 
plante hôte t provoque la production notamment d phénol , qui activent 
les gènes du plasmide* de façon à c qu ' il pui e être in éré dan le géno­
me* des cellules hôtes. elui-ci engendre alor la production d'ARN* 
mes ager, constructeur de protéines participant à la crois ance tumorale. 

F1 ,. 1. - rown gall (loupe) sur 
Pnmu. ornementa l Wellin, jardin, 10 
avril 2012. Photo M. T. Romain. 

F1 . 2. - Taphrina de/armons (Taphrinale. 
A comycète) - galle en bour ouflure sur feuille 
de pêcher (Prunus per~ica). 
(a ocia1iomycologiq uet0ulou e.up -tLe.fr) . 



L s ubstance mi e en eau e sont d'un part des hormon s de type 
auxines et cytokinines, pré entes naturellement chez le végétal et néce -
aire à a croi ance; mai Ile ont produite ici en excès et timulent 

exagérém nt la divi i n cellulaire, de enant ain i fa t ur de tumorisa­
lion; d autr pa11 de opin * acide arnin · particulier , no□ utilisé par 
la plante sont un nutriment pour la bact'ri . 

Le pathogène profite ain i de «signaux» produits par la plante elle­
mème mai dét umé à on profit. 'e t rétude approfondie de ce pro­
c u qui a conduit aux r cherche i ant à modifier l propriétés de 
certaine plante , à a oir 1 0 M. 

Champignons 

L proces u de cé idoge□è e est plu simple chez le champignon , 
par rapport au acarien ou ins cte : 1 champignon, n effet, amène le 
cellule égétale à augmenter en taille et an doute au si en nombre, 
mai il n y a pa de dé eloppement de tructure éritablement élaborée et 
de différenciation ti ulaire, comme c e t le ca chez le autre groupe . 
C'e t pourquoi le ga lle pécifiquement ~< fongique » ne nt pa tou­
jours considérées comme de raies galJes par les pécialiste . 

L'étude de H EIDER & DAR E T 19 0) porte ur l'ultra tructure des 
feui lle de ceri ier para itée par Taphrina cerasi (un A comycète d 
l'ordre de Taphrinale . n fait, le première feuille apparai ant ur le 
balai de orcière au printemp sont en partie en ahie par le mycélium du 
champignon et une di ymétrie apparaît dan la structur d la feuille, au 
ni eau des épiderme , en fonction de l'envahi ement mycélien : les cel­
lule de l'épiderm upérieur de iennent trè acu lair et concentrent 
de polyphénol qui entraînent la d · génére cence de organite llu­
lair s. ce qui n'est pa le ca à l'épiderme inférieur. 

L'étud cytologiqu de la réaction sembl montrer qu à ce niveau ( 'pi­
dem1e inti 'rieur) 1 mycélium mble se nourrir exclu i ement de , ub­
tances solubles tra ersant les parois cellulaires, an véritable pénétra­

tion intracellulaire et que d ne. le cellules hôtes 'adaptent à la pré en­
e du para ite an manife ter de réaction de défen e. 

Il 'agit donc d'interaction complexe à différent ni aux ti ulaire , 
dont l'équilibre penn t an dout à la plante hôte de ré i ter à l'in a ion 
para itaire sans dommage majeur Fig. 2). 

Dan le ca de r uille (Ba idiomycète de I ordre d Ur· dinale , le 
principe e t le même : pénétration intrati ulaire mai non intracellulaire, 
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pour prélev r les nutrime l traver ant les parois et membrane cellu­
laires. i un léger soul'vem nt puis un éclatement épiderm ique se pro­
dui ent sur la plante hôte, c·est pour p rmettre aux pore du champignon 
d 'être libérée (Fig. 3). L cycle é olutif de ce champignon est com­
plexe et plu iew-s typ s de spore peuvent être émi suce ss ivement sur 
des hôtes différents. 

F1 G. 3. - Gymnosporan ium sabinae 
(Urédinale. Ba idiomycète) ur Pyms 
pyraster - Laloux (Rochefort ). 15 sep­
tembre 2007. Photo G. Minet. 

F1 . 4. - Aceria c/adophlhirus (Acarien. 
Eriophyidae) ur So/anum du/camara -
Finne aux (H uyet). oulin de Mahaux , 
3 octobre 2007 . Photo G. inet. 

Par contre, les charb n .1. (U tilaginal s) peu ent enclencher le 
dé eloppement de ga lle mieux caract ' risé , notamment chez le 
céréale ( rgot du seigle, charbon du maï ). où de mass s noirâtres de 
p re envahissent t déforment le inflore cenc ou I tig s. 

ématodes 

Une étude expérimentale réali ée ch z Xiphinema index, un nématode 
ectoparasite sur racine (1 plante hôte n st pas mentionnée !), m ntre le 
développ ment de transfi rmati n ce llulair s et histologiques au fil de 
heures (W I HER & Wv , 19 0) : 

l'odonto tyle* s'enfonc sur 3 à 8 cellule d 'épaisseur a ant la succion 
et le gonflement raci aire démarre au bout d 7 à 9 heures, consistant 
en une différenciation cellulaire progres i e, gagnant l'apex racinair ; 
cette différenciation continue jusqu à aboutir à une véritable ga ll e pro­
liférante · 
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- apr ' s 24 h ures, on ob erve une zone nécrotique entourée d cellule 
binucléée ; 
apr' 4 h ur , 1 j une ellule - binucléé montr nt 4 à noyaux 
et quelqu s p tile vacuoles* ; au fur et à m ur d la maturation, les 
noyaux apparais ent erré l'un contre l'autre et le vacuole * 'agran­
di ent; à un ni au ultra tn1ctural, 1 s llule modifi 'es ré èl nt un 
acli ilé métabolique éle ée, a ec nombreux mitochondrie * t 
pla te * contenant de l' amid n et une activité enzymatique accrue y 
e t décelée ; de cellules nécrotique ide ont à l'évidence celles où 
le para ite a pompé le contenu cellulaire. 

Le plu étonnant ici e t san doute que ce proces u de diffi'renciation 
se pour uit même lor que le nématode a disparu ; le phénomèn une foi 
enclenché. il e déroulerait entièrement et ne 'an-èterait que lor que le 
réaction biochimique ont tem1inée , indép ndamment d la pré ·ence 
du para it . 

Acarien 

Une caracté1i tique de ce groupe e t la formation chez certaine 
e pèc , d ' un erineum. Il 'agit d ' une galle ou e1te con i tant en un ama 
de poil glandttlaire particulier . de fonne ariable, contenant d 
matïres nutritiv s. es poils e fom1ent par un phénomèn d'hyp rtro­
phie des cellules épid rrniques d la plante, oire d s cellules ou -
jacentes: il n'y a pa d ' hyperplasie. Un poil d'erineum se développe à 
partir d'une cellule épidermique, comme n'importe quel poil de la plan­
te ; mais nsuite I no au s agrandit t le organit c llulair s multi­
plient, en répon e à la stimulation nutriti e de la larve. Ces poils déve­
loppent ou enl une t "te ïargie, le tout formant une minu cul « forêt » 
prote trice pour le larv . Mai il ne re tent pa nourricier longtemps · 
leur paroi s'épaissit t brunit; t i à c1:: moment la larv n'a pu terminer 
a maturati n, elle meurt. On ne ait pa encore pourqu i certaines cel­

lule épid rmique . l pas l autres, se dé lopp nt en << poil nourri­
cier » (REDFER 2011 ). Mai peut-être n'est-ce pas la bonne question ; 
en eftèt, un galle e l for ément locali é ur la plante hôte t il st ' vi­
dent qu'une partie eulement de cellule égétale réagi ent à la timu­
lation du cé idogène. 

L proc u de développem nt d'un écid genè compl · te a pu être 
étudié chez Solanum dulcamara. où l'a arien Eriophye (=Aceria) cla­
dopl,tl,irus eng ndre chez la plant hôt une d · ti rmation de inflore -
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cences et d fi uill s a ec différ nciation de ti su nourricier L E R ET & 
W ESTPHAL, 1980) (Fig. 4): 

apr' 1 heure d ' îno ulatîon : pla moly e* et collap us* cellulaires; 
aprè 2 h ur s : collap us* accru t erdi em nt de cellule proche 
de la zon : 
après 4 heures : d ' pre ion n 'cr tique et bmni ement homogène ou 
sous forme d'anneau ; 
après 20 heur : di ision et accroi sem nt radial de cellules bordant 
la zone nécrotique ; 
après 3 jour : pâli sement de ti sus entourant la zone nécrotique. 

De plus, une expérie ce réalisée sur cette même plante (transfert de 
l acarien sur des plante juv 'niles) montre que l 'acarien cécidogène peut 
engendrer deux types de réaction chez la plant hôte : chez de plante 
non ré istantes, on observe la cécidog nès typiqu mais des plant s 
résistantes développ nt eul ment une malfom1ation foliaire t un épais­
sissement des axes avec lésions n 'crotiques mais aucun ti u nutritifn ·e t 
différencié. 

Beaucoup d'e pèces cécidogèn s, au moins les para it d s hôtes 
caducifoliés en climat tempéré produisent d ux typ s de femelles 
R DPER , 20 11 ) : le hibernante qui pondent l urs œufs au printemps et 

les e tivale qui en résultent, dont ce11aine nt ovo ivipare * (notam­
ment Eriophyes /aevis ur A/nus glutinosa et Phytoptus ave/lanae sur 
Co,ylus avellana . lin' t pa donné d·explication quant aux processu 
morphog 'nétique induits par I un et l'autre type, mais il e t raisem­
blable qu'ils oient différents puisque l'on ait que ces d ux types de 
femelle peuvent engendrer des galles bien distinctes (Aceriafagineus et 
Aceria nervi equu sur feuille de Fagus s hatica) (REDFER & HIRLEY 

201 l). 

Insectes 

Dans l'adaptation des organi me phytophages à leur plante hôte, le 
hydrate d carbon pré entent un importance capitale (STREBL R, 1980). 
Les os s*, lib ' ré et ab orb 's au niveau du y tème dige tif, approvi­
sionnent I s principaux cycles métaboliques de la matièr vi ante (pro­
duction de substance énergétiques et constitutives, ainsi que de 
rés rves). Les osidases* attaquent principalem nt les hydrates de carbo­
ne de fai ble poid moléculaire (oligo accharides), mai au i l'amidon 
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(poly accharide de ré erve de végétaux) la p ctine*. Mais par contre 
fait curieux, la cel lulo e* n'est que rarem nt attaquée, en tout cas en 1 'ab­
sence de microorganismes symbiotiques. 

ri apparaît que le insecte po èdent dan leur patrimoine génétique la 
capacité de synthétiser tous le typ s d o idases* mais que I adaptation 
au végétal engendre une spéciali ation pour un «al iment » en pa1ticu lier. 
De plus, il faut tenir compte des microorganismes présents dans le tube 
dige tif (bactérie . hampignon , protozoaire symbiotique ) qui inter­
viennent pour compléter I ar enal enzymatique de l'in ecte ou le contrô­
ler permettant ainsi la dégradation de ub trat variés. 

Dans le cadre de la cécidogenè e on note principalement la présence 
d'enzymes ( pectina es* et/ou osidases*), hydrolysant les matériaux 
pécifiques de membrane et parois cellula ire . 

Coléoptères 

Ce groupe contient quelques e pèce cécidogène , dont la plupart 
appaiiiennent aux CuJculionidae (charançons). Les galles ont de type 
trè impie, con tituée généralement d'un renflement, ur tige, nervure 

FIG. S. - Thamnurgus ka/1enbac/1i 
(Coléoptère, colytidae) dans la tige 
- Renflement pluriloculaire ur tige 
de Teucrium scorodonia - Wiesme, 
Bois du Roi , 19 août 2006. Photo 
Rouard. 

Fia. 6. - Détail de la pré édente et coupe 
longitudinale de la tige. Photo M. Rouard. 
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ou flew- (Fig. 5 et 6). n pourrait considérer ce galles d'une part omme 
un stade primaire dan l ' évolution ou, au contraire, comme une régres­
s ion d la capacité c · cid g · n d ces espèces, mais rien n'est prouvé 
actuellement à ce propo- REDF ER.N, 2011 ). 

Diptères 

Plusi ur diés ch z les Cecidomyiidae. L proce sus de 
blessure et de nourrissage la compo ition des sécrétions int stinales et 
. alivaires sont propre à chaque e pèce et déte1minent le type de galle. 

ne fois la cécidogenè entamée, le cellule lé ée ne peuvent plu 
retrouver le proce u nom,al de développement, m "me i la larve meurt 
(RoHFR!T H, 2010). 

* Physemocecis hartigi se développe sur les feuille de til leul (Tilia 
xeuropaea) (ROHFR!TS M, 1999). La larve attaque les cellules épider­
mique avec e mandibule : ce cellule ainsi que le ou -jacente 
s'hypertophient perpendiculairement au limbe en 'incurvant autour de la 
larve, ans hyperpla ie ni ivision cel lulaire. Dans un deuxième stade le 
tissus se dis oci nt et la larve pénètre entre le couches dis ociées, se 
noun-issant par succion d s cellul s bype1trophiées. Ce qui est intéressant 
dan ce cas est qu la pla te hôte semble« ménager!} l'insecte en évitant 
des réactions de défen e excessives, consommatrices d'énergie. Celte 
galle résulte donc d'une stratégie ' laborée d'interaction entre l'insecte L 

la plante hôte. 
* Chez Hartigiola ann t!ipes , gal le des feuille de hêtre (Fagus sylva­

lica ), la larve s'immobil i e aprè quelques heure , enfle, devient tran -
pasente et adhère à la fe ille. Les c llul s attaquées par I s mandibul s 
constituent un caJlus aut ur d la zon d départ t I s spac s int rcel­
lulaires se réduisent tandis que les cellul se mulliplient anarcbjque­
nient (métaplasie). Ces cellules sont alors définitivem nt « d · connec­
t · s » du processus nom, 1 de croissance. Elles finissent par englober la 
larve, qui se nourri t de couche néoformée , entretenant ains i un appel 
pennanent de nutriments (nut:rient sink) (RouFR IT H, 2010). 

* La larve de Geocrypta galii, qui développe une galle sur gaillet 
(Galium 11101/ugo). commence par perforer les cellule épid rmique de 
jeunes tiges. Dès le d ux1èrne jour, elle se nourrit régulièrement à partir 
de la couche interne de c !Iules nouvellement form · es, sans pour autant 
tuer ce cellules (ce qui n e l pa le cas dan I exemple uivant). Ce mode 
de nourri ssage entraîne la fonnation d'une cavité centrale, surmontée 
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fig. 7. - Représentation schématique des pre­
mier stade de dév loppement chez Geoc1ypta 
galii : A : action de la larve après I jour : hypertro­
phie cellulaire latérale et inhibition sous-j acente. B : 
aprè 2 jours: incurvation de la tige liée à l'inh ibi ­
tion. C : après 3 jours : enveloppement de la larve, 
développement d'un ti ssu nourricier et du système 
vasculaire. D : galle mature avec large cavité et 
ostio le apical protégé par des poils. 
(Rm1FRJT rn, Att i Accademia azionale ltaliana di 
Entomologia. 20 10). 

d'une petite ouverture terminale (ostio le), par où s'échappera l'imago* à 
maturité (Rûl·IFRITSCH, 2011) (FIG. 7). 

* Par contre, la larve de Didymomyia liliacea, qui développe un galle 
sur feuille de illeul , tue un grand nombre de cellules dès avant même sa 
ortie de la« coquille» de l'ceuf. Sa cible directe e t le système conduc­

teur de la feuille. Mais elle entraîne également une prolifération cellulaire 
qui finit par envelopper la larve. La galle est mature en 6 semaines ; elle 
est composée d'une partie externe parenchymateuse qui contient des méta­
bolites de défense et est connectée au système vasculaire de la plante, et 
une partie interne nourricière, qui draine les substances nutritives à partir 
de la couche externe. A maturité une séparation se fait entre le deux par­
ties, la gal le externe expulsant l'interne (ROHFRITS H, 2010) (Frc. 8). 

* Ta.xomyia taxi développe une galle en « artichaut » sw- les pous es de 
1 if (Taxus baccata), en relation avec la phénologie* de l'arbre : la ponte 
a lieu sur l'apex des tiges et la larve mue seulement aprè la formation 
par l 'arbre d 'un bmmelet de tissu nutritif, ver la mi-août, lors de la for­
mation des cône . En fait, de nombreux insectes ont besoin, pour leur 
développement, d ' hormones stéroïdiennes spécifiques (ecdysones*). 
Dans ce cas précis, l'if sécrète ces stérols sans lesquels la mue de l'in-
ecte ne pourrait vraisemblablement pas s'effectuer (LovETI, 1980). 

Chez le Tephritidae (REDFERN, 2011), plusieurs cécidogènes du genre 
Tephritis et Urophora furent étudiées dans les capitules d 'Astéracées 
(Arclium, Cirsium, Sonchu , Carduus). La ponte se fait entre les bractées 
du jeune r 'ceptacle, les larves pénètrent dans le parenchyme* du récep-



Ft . . - Didymomyia 1iliacea : 
ga lle à maturité : à gauche, avant 
séparalion des deux parties ; à droi­
te : éj ecti on de la galle interne. 
(R OHFRJT H. Alti Accademia dzio­
nale ltaliana di Entomologia, anno 
2010). 
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oupe tran ver ale dans un capitule 
de Cirsium vu/gare. montrant les akènes investis 
par le larve de Urophora s~J•/a1a (Diptère. 

ephrit idae) - anada, cbamp. P. Harris 
(www.inva i e.org/brow e/deta il.cfm?imgnum= 
0580004). 

tacle et atteignent un jeun akène, qui commence à gonfl r dès que la 
larve entame a nutrition. Le proces u doit fair rapid ment, a a.nt 
que les akènes n'arrivent à maturité. Le larv dé orent alors les akènes 
voisins et le cellule du parenchyme* réceptaculaire e multiplient pour 
fomier un cal/us*, alimenté par un réseau va.seul iJ·e accru. La taille de la 
galle dépendra du nombre de larves qui auront réu i à 'introduire dan 
le akènes ; parfoi , 1 réceptacle p ut ~tre att int au point d'être complè­
tement détruit (peut-on alor parler de galle?) ; le plu ou ent, le 
nombre d ' akènes urvivant permet à la plant d men r à bien la djss ' -
mi nation néce aire à la survie d I' sp' ce (Fig. 9). 

JI faut enfin signaler qu ' une interaction avec des champignons a été 
ob ervée et étudiée chez plu ieur espèce c ' cidog' nes ( R OH FRIT CH 

2008), notamment Lasioptera arundini , para it du roseau (Phragmites 
austra/is) : la femelle collecte des conidie * d' un champignon (Ramich­
loridium subulatum, Hy homycète) et le y dépo e, avec ses œufs, sur 1 s 
jeune pous e de roseau. La j une larve atta ue les cell ules épider­
miqu d I hôte, p rmettant ainsi au champignon d inve tir la plante. 
Les hyphes* du champignon pénètrent ain i peu à peu entre le cellule , 
an le détruire, créant de space où la larv p ut s introduire à son 

tour et trouver à e nourrir au ein de la galle ainsi fonnée, à partir à la 
foi de cellule hôte activée , de vais eaux c nducteurs t des hyphes 
riche en protéin s. 
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li s'agit d'une relation symbiotique entre deux partenaire : ans l'in­
sect , le champignon n peut envahir le cellule corticale du roseau ; 
san le champignon, la larve de l'in ecte ne peut pénétrer plu profondé­
ment dan la tige et accéder au y tème conducteur nourricier d la plan­
te hôte. Il n'y a qu I ros au lui-mêm qui, apparemment. e pa serait 
bien des deux compèr pour accomplir on cycle vital. Mai qui sait 'il 
n'y trouve pa son compte, lui aus i ... 

Hémiptère 

h z tou les H 'miptère , comme ch z beaucoup d'autre insect 
cécidogènes. la gall st initié par les pr mièr s larve mais ces e de e 
développ r i les larves cess nt d se nourrir. omme chez les cariens 
et les Thrips. ils aspirent le uc nutritifs par lew· appendice uc ur qui, 
elon leur longueur, atteint oit le phloèm * de la plante. oit le tis u 

nutritif développé au ni eau de la galle. 
Un exemple e t celui de Gallacocc11s e une/us ( riococcidae) 

(A rno Y, I 980), qui e dé eloppe ur le jeune feuille ou tipule 
d'une Diptérocarpacée a iatjque (Shorea curtisii), inhibant leur croissan­
ce, d'autant plu fortement que l organe e t attaqué plu jeune. La gall 
e t en fait un véritable bourgeon induit par l'in ecte, qui se forme aux 
dépens d'un apex primaire e inhibe le développement du vrai bourg on 
tem1inal de la plante. Un d 'tournement de métabolite se ferait ver la 
galle aux dépen du rai b urgeon, qui, lui, dég 'nère. 

n situation « nom,ale », c'e t-à-dire an galle, la suppression du 
bourgeon terminal engendre le développement de bourgeon axillai re . 
Mai en pré en e de la galle-bourgeon, le bourgeons axillaire ne se 
développent pa ! li ne le font que lor de la déhi c ne de la galle. 

elle-ci joue donc véritablement le rôl de bourgeon terminal. epen­
dant, l'inhibition des bourgeon axillaire par la galle-bolligeon se fait 
précocement et n'e t pa liée directem nt à on développement; elle 
emble ne pa être d'ordre trophique*. Peut-on é oquer ici encore de 

phénomène d'ordre honnonal? 
Chez les Homoptères (pu eron s.l.). le cycle de vie e t particulière­

ment complexe ; nous n entrerons pas dans le détail qui n'interviennent 
pas directement dans la morphogenèse proprement dite. D'autre part, la 
plupart d'entre eux {Aphidae 11 tamment) n 'engendr nt pa d véritabl 
galle à proprement parler, e contentant de provoquer par leurs piqûre 
un crispation du feuillag considéré ou non comme galle elon les 
auteur . 
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Le Adelgidae ont I s lu anciens« pucerons» onnus et sont infüo­
dés aux conifères. e proces u de développemenl de la galle a été bien 
étudié chez Adelges abietis et A. laricis, qui diffèrent par de détail la 
première in e til un bourgeon de tige principale, la econdc un bourgeon 
latéral ). e gall c ntienn nt de nombreux individus. au cycl ital 
complexe, mai la galle p:roprem nl dite na pa un tructur complexe. 
La fem lie install à I automne au ni eau d'un bourgeon. lie introduit 
on appendice buccal à la base du bourgeon, induisant 1 'apparition de 

deux bourrelet d cellule · n urricière qui 1 'aid r nt à pas er l'hi er. Au 
printemp , la nutrition ' ccentue, pro oquant un gonflemen t de la ba e 
de future aiguille qui élimitent ain ide petite cavité . Le œufs ont 
alor pondus et le · larves gagnent les logette constituées dans la galle 
d'où elles provoquent comme chez d'autre espèces, un afflux de matiè­
re nutritive via le yst· me conducteur de la plante (nulrient sink) 
(REDF ' R 20 11 ) (FIG. 10). 

IG . 10. - Ade/ges cf. lwilt1 (Hémiptèrc. del­
gidae) sur Picea ahie - alou11 (Rochefort}, 15 sept. 
2007 - Photo . Minet. 

Fic, . 1 t. - Coupe axiale de 
8i111·hi::<1 pal/idu s:><:J• . montrant 
le ré. eau de canaux onducreur 
et le cavité larvaire 
(a ap lantarum.org/lloraital iae/ 
vicwlopic.php?t=2703). 

Ces insecte ont dé eloppé la capacité d'induire hez la plante hôte 
un réaction de dé fen e qui entraîne la prolifération ellulaire et la con ti­
tution d'un ti u nourricier. La ali e délivré en mAme temp que la 
piqûre contient d nzymes capabl d hydrolys r I paroi cellulair s, 
ain i qu de phénola s l de acide aminé , con idéré comme e sen-
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ti ls dans les modifications cellulair . Un fact ur essentiel également est 
la nature chitineuse* du stylet de l'insecte, qui provoque la dé organi a­
tion de la membrane et de la paroi cellulaire (ROHFRIT CH, 1990). 

Hyménoptères 

Ces insectes induisent 1 s gall s les plus élabor 'es ; différent organes 
végétau p uvent être mi à contribution pour l' induction : racine, 
ram au, feuîll , bourgeon, infl re c nce. La galle apparaît le plus sou­
vent comme un nouvel organe à part entière, avec une tructure com­
pte, e. ' e t l' œuf lui-même qui induit le déclenchement de la cécidoge­
nè en stimulant la produ tion d protéine t d ' ARN*, l' hyp rtrophie 
cellulaire apparais ant ensuite (H1LKER & M E, ER , 2002). 

Chez la galle du chêne euroteru quercusbaccarum ( ynipidae) la 
cécidie met troi moi à se fonner par un phénomène d·hypertrophie puis 
d ' hyperplasie des cellules du parenchyme*, les cellule entourant la tête 
de la larve e Iran formant en tissu nutritif. Un méristème* marginal e 
développe et la galle s ' accroît en diamètre, entraînant le développement 
du tissu nutritif Des plaque de sclérenchyme* se forment latéralement 
enfi rmant et protégeant la larve dan la cavité centrale. Tous ces tissus 
sont alimenté par le ystème conducteur de la feuille , ia le pétiole : plu-
ieurs faisceaux e rejoignent, 'incu1 ent dans la galle et itTadient en une 

soixantain de fai ceaux secondaire dan la galle. L' agent cécidogène 
n 'est pa le liquide inoculé en même temp que I œltf mai plutôt le 
sécrétjon de la larve. Mais le stimulus serait autant mécanique que 
chimique (enzymatique), chaque in ecte façonnant sa galle de manière 
spécifique (MtCH L & HOM È 1968). Autr ment dit, dans ce ca , il est 
aussi qu stion de gén ' tique. 

Chez cette même espèce, R EY ( l 980) démontre un aspect cytologique 
pathologique lié à la présence de la galle : la dégénérescence des chloro­
plaste , dont l'ultra trnctme lamellaire interne di paraît complètement. 
Curieusement, seuls ces organite cellulaires subis ent cette évolution 
dégénérative, phénomène con taté également chez un galle de saule, 
Pontania proxima (Tenthredinidae). fi n'y a à ma conoai sance, pa 
d'e plication propo ée à ce phénomène. 

hez une des galle les plus remarquables, le bédéguar de l'églantier 
(Diplolepis rosae Cynipidae) le proce us e t intére sant à décrire 
(REDFER , 2011 ). Pre que que tou le in ectes qui émergent de la gall 
au printemps sont d s rem Iles. haque femell pond ses œufr (une tren-
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taine) dans un bourgeon de rosier, qu'elle explore minuti u ement avant 
de se décider à pondre. Elle insère on oviposit ur ntr les bractées 
chaqu ceuf 'm ttant un goutte d fluide collant I attachant à une cellu­
le. C Ile-ci meurt t les cellul s adjacentes e mettent à sécréter de 
1 'A R * de protéine et autre ubstanc s ; 1 s cellul s augm ntent en 
taille et se multiplient pour former un bourrelet au c ntr duqu 1 de 
petite cavité e développent. Le lar es y migrent et , dè qu' Il s com­
mencent à e nourrir, un u nutritif e développe au ni eau d leur tête. 
Un cambium* e développe en dehor de cette zone, ng ndrant vers l'in­
térieur d s cellules nutriti es et vers l'extérieur de cellule lignifiées 
protectrices et des ais eau conducteur qui e connectent au réseau de 
la plante hôte et envahi sent la galle afin de uppléer aux cellules nutri­
tives du départ. L'épidem1e se divi e et forme des renflements qui se dif­
féren ient en long poi l pluricellulai res verts à rougeâtres. Ceux-ci sont 
de différents type (longs et branchus courts et glanduleux, épineux) : 
leur rôle n'est pas préci é. 

Avec des variantes, le races us e t à peu près le même pour d'autres 
Cynipidae. C est aiDsi que, chez la « pomme du chène » (Biorhiza palli­
da) (Fig. 11) (REDFERN, 2011), ile iste troi types de femelles: celle 
donnant nais ance à des mâles, celles donnant naissance à des femelles et 
celle donnant nai sance aux deu exes ! Il apparaît que la galle peut être 
le résultat de l'action de plu ieurs type de femelle qui pondent dans le 
bourgeon ; elles donnent a in i une chance supplémentaire à leur progéni­
tme, la gall e augmentant alors de taille pour héberger tout ce petit 
monde ... 

On note aussi le ca de galles <<chimères >>, ré ultant de la ponte de 
deux pèces différente dan le même bourgeon, qui ré ulte du hasard 
(une e pèce n'ayant pa <<senti)> la présence d une onte étrangère) mais 
ne présente d intérêt ni pour I u11e ni pour l' autTe, pui que le larve ne 
survivent généralement pa . 

hez les Tenthredinidae qui provoquent des nroulements ou/et épais­
sissem nts foliaires (Fig. 12) (Phy/locolpa sur le aules. B!en11ocampa 
ur r ier R EDFER , 20 11 ), le processus commenc par un picotage par-

ticu l i r de la feuille, exécuté par la femelle, qui pro oque 1' nroulement 
et un léger gonflement tissulaire dü à une accumulation de matière nutri­
ti e. Dans ces cas, les lar e protégée par l'enroulement p uvent 
cependant le quitter a ant maniration complète et se nourrir d'autres par­
ties de la feui ll e. On a donc affaire à des galles peu t:ructurées qui consti­
tuent le premier tade d la vie del insect (parasiti me) avant qu'il ne la 
quitte pour une vie de prédateur. 
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F1G. 12. - Micro11emal11s monogyniae (Hyménoptère. Tenthredinidae ur Pr, 11111 • spi-
110.w - Lierneux (Menil) haie, 20 mai 2009. - Photo .L L. iol. 

hez le sapin de Dougla (P eudotsuga men=iesii) un insecte 
(Megastigmus permotroplws, To1ymidae, espèce introduite en Europe 
en même temp que le Dougla ) se développe spécifiquement dans le 
ovules, utili ant à on profit le ti u noun-icier de tiné à l'embryon. li ne 
s 'agit pas d'une galle à proprement parler mai le phénomène de mor­
phogenèse qu'il ous-entend e t intéressant: nonnalement un ovule non 
fécondé dégénère mais des ch rcheur ont démontré que si l'insecte y 
pond, des réserves nutriti es s ' y accumulent comme s'il avait été fécon­
dé! Ce qu'il faudrait avoir, c 'est si ce composés nutritif: sont les 
même que ceux que l'on lTOuve dan un ovule fécondé, et au i quelle 
ub tance , suppo ée de type phytohormonal, permettent à ! ' in ecte de 

manipuler le développement de la plante (1 RA, 2007) . 

Lépidoptères 

Il existe peu de lépidoptères cécidogène et tou ont de microlépido­
ptères (Tortricidae Momphidae epticulidae) qui attaqu nt es entiel le­
ment le tiges et les pétioles en y fo rmant un impie callus . 

On sait peu de cho es sur ces galle souvent discrètes. ou retien­
drons seulement cette galle urprenante qu 'est Retinia resinel/a, qui se 
présente ous forme d'une masse résineuse sur le branches de pin (Pinus 
ylveslris). Le cycl vital dure deux ann ·es. Les œufs sont déposés en 

juin à la ba e de bourgeon , le larves éclo ent aprè 3 emaines et se 
faufilent dans la tige provoquant une émission de ré ine. Le cambium e 
divise activement pour engendrer des tissus conducteur nouveau qui 
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provoqu ni' un d 'formation latérale de la tig . Le larve , protégées par 
l'exsudation de ré ine e nourri ent à partir du phloème* et du paren­
ch me* de la lig où elles pr oquent l'apparition d'un illon. A l'au­
tomne. la galle atteint la taille t1·u11 poi et le. larve y hibem nt; aprè 
l' hiv r, elle c ntinu nt à y i re et ·y nourrir et la ma e ré ineu e 
s'accroit ju qu 'à 2-3 cm de diam ' tre, la ré ine de la deuxième année 
engl bant celle d l'année précédente. A l'automne sui anl, le larve 
atteignent leur maturité, hibernent dan un cocon de oie à l'intérieur de 
la galle a ant de chry alider au printemp . Le papillon adulte émerge au 
moi de juin t I cycle e t bouclé (REoFER ', 20 11 ). 

Thysanoptères 

Chez les Thrip ( A rn,,KR1 11 , 19 0), plu de 250 e pè e ont été 
reconnue cécidog · nes et rencontrent dan 1 · h · mi phère ud. Le 
gaJles présentent de tonne · Lrè a1iée , qui semblent liée à la foi au 
tad de d ' eloppement d I' rgane « attaqué >> tau métabolite nutri ­

tif: . 
Le dé eloppement de la gal! débute par une inhibition du dé eloppe­

ment des ti su de la plante hôte, uivi d'une h pertrophie c llulair . De 
cellules à tanins* ont fr · qu nte hez le galle de Thrip , uggérant un 
processus métab lique perturbé. On note au si parfois une pr lifération 
épide1mîque et une modificali n d s él · m nts vasculaires, mais, de 
manî r g · n · rai , c galles sont a sez impies morphologiquement et 
histologiquement. 

onclusions 

C'e t M A Q ER ELLE ( 19 0) qui prop e la réflexion ur I pourquoi d 
l' infinie ariété de forme chez le i ant. e n idérati n dat nt d' il 
y a 30 ans mai restent intére ante à ignaler, ar elle rendent compte 
de que tian qui e ont p ées t e po nt encor à prop s de la mor­
phogene e : malgré le nombreu e recherche effectuée· depuis plus 
d'un siècle. il st toujour difficile d'en i ager l'enchainement de pro­
ces us en les a ociant aux autr bran he d la s i nce. 

C la rejoint le con tat de LLAI PRo v • R (2009) c n emant le 
OGM, qui ont de chimère génétique : « le déb t actuel tient surtout à 
1 'cart colos al qui exi t entre la maîtri e d·une techniqu et de 
cannai sance biologique qui, lie , progre nt à un rythme beaucoup 
plu lent_ celui de la cience ». 
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Reprenons la réflexion de M Q •R LE : il en isage d'abord les rap­
ports de la morphogenèse avec l'hérédité. D'une part, il mble é ident 
que c'e t le génome d'un être i ant qui inte1 ient d'ab rd (g ' notyp 
par la uite, un en emble de proce u intermédiaire d'interactions ntr 
organe ou ti u et en ironn m nt, d ' t rmin progr si ement les 
form s (phénotype*). t ensemble de phénomène relè e de I épigéné­
tique*. D'aulTe part dan le cas de modification con talée au cours de 
la croi sanc t résultant d'un d 'différ nciation cellulaire, il agit d'une 
« dérépre ion génique » et le rôle du génome est plus difficile à expli ­
quer. 

En ce qui con eme la formation de galles, la relation hôte-para ite fait 
intervenir deux hérédité . omment préci er la part de chacune dan la 
morphogenèse ? n fait, n peut consta ter que le« me age>> initial vient 
du parasit (act animal in tinctit) mais qu la réalisation concrète de la 
cécidogenè e d ' pend du gén me de la plante hôte. an qu'il it po ibl 
de préci er la nature exacte de a tion engagée entre le deu protago­
nistes. La répon e à ce que tionnement iendra é idemment de l'étude 
chimique de ub tan e acti e qui interviennent dan la ucce ion de 
événement . 

Le galle constituent de organe au i compte e que le organes 
propres à la plante elle-même. Et comme plu ieur e pèce différentes 
dïn ectes cécidogène peuvent e retrouver ur une mêm plante on 
peutcon id ' rer(B È I OT, 1997)qu'i ly a«plu decr'ati itéarchitectu­
rale de la part du égétal dan l'en emble d galle qu'il p 1te que dans 
a propre con titution. Ain i, le petit group des in ecte galligène est-il 

capable de camp er de mélodie morphologiques tout à fait nou elle 
en pianotant chimiquement ur le cla ier génétique de leurs hôte végé­
taux» ! 

On note également que la tru ture de cécidi le plus ' oluée e 
rapproche de cel le d'w1 fruit: tout se pa comme i la larve jouait, dan 
la ga lle le rôle d Ja graine dan le fruit. Il semble que le ' idogèa 
é eille des poten tialité morphogénétique latente chez la plante hôte. 

eci e t particulièrement remarquable chez le ynipidés dont le gall es 
é oquent uo fruit a ec péricarpe charnu et noyau sclérifié comme dan 
une dmpe ! (DA PHI & A 10T 0 : HÈR · , 1997). 

ela rejoint le con idération de A LL IN & PR VE R (2009) : 
« Quelle ont ces potentia lité de la morphogenè e que recèlent le 
p lantes dan leur ontogenè * ans influence xtérieure ? ». Et elle de 
PROUVE R comm. per ., 20 12) : « il nou faut (re)considérer La place 
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occupée par l'en embl de ce ph · nomènes en botanique : sy tematique, 
' tiologie, principalement leur rôl dan l'é olution, les ymbio e corn­
pl x s, l'épig'n ' tiqu * .. . arlag'nétiquen' ·prim pastoutàel leseule. 
[ ] Les auteurs anci ns, mêm ceu · d année 1970-19 0 ... propo aient 
des hypothè e • de thé rie même pour le plu ancien d' ntre eux, à 
I' ' poqu où la g ·n ' tiqu pointait ». 

Enfin, portant un regard sur le pa é, ne powTait-on rech rcher dans le 
collections e i tantes des pécimen < hor norme >>. pré entant de céci­
die ou autres anomali ? li pou,rni nt appo1t r de r n eign ments 
intére ants ur l'é oluti n mai au i la répartiti n de galle . La curio­
·ité et le qu ti nnem nt doi nt faire parti de notr démarche si nous 
oulons arri er à comprendre de mieu en mieu . ce que l'on appelle « la 
ie >>. an e lai er tent r par un an thr p m rphi me facile. ' ile t vrai 

qu'un que tionnement en amène un autre , c'en e l bien là tout lïntérêt ! 

Aucun de ceux qui p wenl acquérir une onnais ance cie11t[fiq11e n 
pressent dè· le départ qu'il lui sera 11 'ce soir d'é/e, er loi1jours plu 

haut son mode de pensée el de représenlation 
(Johann Wolfgang von Goelhe, I 790). 
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Acrinomycetes : groupe de bactérie présentant un re eau filamenteux évoquant 
un mycélium 

ADN: acide désoxyribonucléique: constituant de chrom orne c ntenant l'i n­
fonnation génétique 

AR : acide ribonucléique: constituant cellulaire obtenu par opie d'un frag­
ment d' D et de tiné à coder l'agencement d'acid aminé en protéines 

calf us: épais is ement de ca llo c (polygluco ide 
cambium: a ·ise génératrice ui permet, par divi ion cellulaire, l'accroi emenl 

en diamètre de tige el racine ; il s' agit d'un méri tème"' econdaire 
ce/111/ose : polymèr in oluble de glucose que l'on trouv dan les parois cellu­

laire égéta le 
chi/in ux : compo é de chi tine : polysaccharide az té as oci · à des protéine , 

pr enl chez certain an imaux et chez le champignon 
coenocyle : cellule po édant plusieur noyaux dan ' un cytopla me unique 
collapsus : perte de turge cence, flétrissement 
co11idi : pore formée de manière égétati e 
cytoplasme: ub tance fondamentale de la cellule. contenant l'en ·emble de élé­

ment d' une cellule en dehor du noyau 
ecdy one : horm ne téroïdienne intervenant dan la mue et la reproduction de 

certain insectes 
en=_vme : protéine accélérant une réaction chimique san être elle-même con u­

mée dan la réaction 
épigénétique : branche de la biologie qui étudie les relation de cause à effet 

entre l'environnement, !'hi taire indi iduell et I expres ion de gène 
(phénol pc"') 

euca,yote: organisme dont le ·ellule possèdent un rai noyau c ntenant le 
chromo orne 

génome : ensemble du matériel génétiqu d'un individu 
hétéroside: variété de glucide composé d o es* et de ub tance non gluci­

dique 
hyphe fém.): filament de champignon· l'en emble de hyphes constitue le 

mycélium 
membrane cel/11/aire: couche limitant le cyl pla me"'. con tituée de lipide el 

protide et à perméabilité élective (ne pa confondre avec la paroi ellu­
laire*, cellulo ique et rigide) 

méri.l'tème: en emble de cellules non différ nciée ·, capable de e divi ser 
mitochondrie: organite cellulair jouant un rôle es entiel dans le phénomènes 

re piratoire de la cellule 
odo11lostyl : parti de l'appareil dige tif de certain némathelminth parasite, 

con tituée d'aiguilles mobiles ervant à pon tionner les uc cellulaires de 
l'hôte 

ollfoge11 · ·e: dé el ppement d'un organisme depuis la fécondation ju qu'au 
stade adulte (voir phylogenè e"') 
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opine : compos p ifiqu de tumc:ur végétal s du typ cr wn ga ll (ga lle du 
collet), induite par une bactérie du genn: Agrobac/erium 

ose : unité glucidique de base (on dit au si : monosaccharide) 
o ·ida e: enzyme cataly ant la rupture de chaine d ·o i * 
o ide : polymère d'o es* 
mm·h ipore: se dit d ' une espèce dont les œuf1 se dével ppent el éclosent â J"in­

téri ur des oie génital de la fe me lle 
parenchyme : tis u végétal fo ndamen tal con titué de cellules à pa roi mince (ana­

logu au ti u c nj ncti f des animaux) 
paroi ce/111/aire: a i e cellulo ique rigide entourant les cellule égétale 
par1hé11ogenè e: développement d'un embryon à part ir d"w1 gamète femelle. 

an ri· ondati n 
peclina e : enzyme* capable de décomposer la pectine* 
pectine: compo é organique relié au · gl ucîde , pré enL dan !a lamelle mitoyen­

n des paroi c llul ir et a urant la c h ·ion intercellulaire 
phénologie : en emble de phénomenes périodiques de !a v ie d'une plante en 

fonction de saisons 
phénotype : ensemble des caractère apparent d ' une plante 
phlo ' me : tissu conducteur ervanl au Lransp 11 de la è e élaboré 
ph_1 logenëse : é o lu tion d un groupe d organi m t d r talions de parenté à 

l' intê.r ieu r de ce groupe 
pla mide : élément génétique extrachromosomiqu pr ent chez le bactérie 
pla moly ·e : phén mène par lequel le contenu cellula ire, et principaJement la 

vacuole*, subit une perte d ' eau et se contracte 
pla te : organite cellulaire pré ent ch z les égétaux eucaryot . *, contenant des 

pigment (chlorophylle, car ténoïd s, .. . ) ou de l'amidon 
proca1J101e: organi me sans noya u délimité, le chrom orne étant di s 'mm 

dan le cytopla me* de la cellule 
. clérenchyme: tissu d souti n constitué de cellule à parois lignifiée 
tanin (tanni11) : hétéro ide* contenant de. polyphénols. pré enl dans le 

acuole • et à propriétés a rringentes 
trophique: relatif à la nutrition 
vacuole : encla e c llula ire inerte où peuvent . 'accumuler d pigment ou de 

déchet du métaboli me cel lulai re 
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HE RI TEPHE (1799-1889) JARDI IER, BOTANI TE 
ET ARCHJTECTE DE JARDIN À LIÉGE 

par 

Jo eph BE JE (*) 

a ie en résumé 

Henri-Guilleaume- beilard tepben naquit à Liège le 6 Vendémi­
aire an Vlll (= 28/9/ 1799 ( t non le 14 vendémiaire an vrr = 6/10/ 1798) 
c mme indiqué erronément par dm. d ely -Longchamp et par 
1-1. Micheel ) : les dat s nt ' té érifiée d'aprè le acte de baptême et 
d d ' · aux Archives de I' · tat à Liège. Fil de Jean Henri tephen t 
d' li ab th Thoma . 

Jeun , il fut en oyé pendant quelque temp à Gand pour y apprend1·e 
le flamand, ensuit à Pari p ur y ui re. au Jardin de Plant . les cours 
d botanique, d'h rti ulture et d 'agronomie d André Thouin, de athi u 
de Dombasl et d 'autre profe eurs célèbre . De r tour à Li ' g , il füt 
n mmé econd jardinier au premi r Jardin botanique de l'Uoiver ité, 
itué entre le bàtim nts de l'ancien Collège de Jé uite wallons et la 

Meu e. Il fut chargé, en 1 19, d'en organi r la partie cientifique et d'en 
réali er un plan [nous p n on qu'un plan colorié mai non ign · (Fig. l), 
pou1i-ait être on œu re, car I tyle du de in ne ressemble pas à celui d 
Jean- o .. l Ch vron Plan de batimen et jardin de l'Université de 
Liége. le\é en décembre 1 15, oil. rt. ULg, ni à celui de Richard 
Courtois, Projet du jardin botanique de / 'Uni\ er ité de Liége. non daté, 
( oil. Art. Lg), le jardinier titulaire Franç i D ville n'étant pas a ez 
compétent pour 'en occuper]. tephen fit d nombr u e excursion à 
pied en Belgique, ou ent en compagnie de Pierre Michel et de 
Barth ï m Du Marti r, afin d' nri hir le collection de plante ivante 
et l h rbier du Jardin botaniqu . omme l'écrit d. D ELY -L a HAMP 

(*) Joseph Beaujean : ln titut de B tanique. B 22, art Tilman, B-4000 Liège, Belgi­
que ; adresse actuelle: rue de lécy. 7. 8-461 O. Beyne-Heu ay (Queue-du-Bois). 
Belgique (email : beaujeanjo eph(a yah o.fr). 
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( 1890 p . 304 ), « JI en réunit également un [herbier] p ur on u age per­
sonnel, qui plus tard devint très important ». Qu ' t de enu cet herbi er, 
nous l' ignorons ! ul qu lqu doubl s d es r ' colt s sont conserv ' s à 
LG. 

Une carrière agitée au premier Jardin botan ique de I' niversité 

Jardinier, architecte de jardins e l rentier à on décè . Membre de la 
Société de cience aturelle de Liège. Membre de la ocié té Royale 
de Botaojque de Belgique ( 18 8). 

Le Jardin botanique de 1 'ULg fut réé en 1 19, ur un terrain cédé par 
la ville, avec comme premier directeur, Henri-Maurice Gaëde. 

Dans un I ltre adre é le I"' juillet 1 25 au doct ur . L. . Lejeun 
(Mn ULg n° 2650), füchard ourtois 'crit : « Stephens est en butte à tous 
les désagréments po ible . M. G[aëde] prête l'oreille au jaloux D emblon] et il 
lui est défendu maintenant de cueillir aucune fleur ans la perrni sion du 
eign ur, et on l'a privé de sa chambr par bon plaisir, cela n durera pas long­

tem >). tte situation n dura pa longtemps en ffbt, car ce fut ourtois 
qui obtint finalement la pla e. Dans a lettre au do teur Lejeune, du 2 
no embr 1 25 il dit: « Depui dimanche que je ne vou ai crit, j ai de bien 
grandes nou Ile à ous annoncer, et auxqu Ile je ne 1 'attendais pas du tout. 
Je vous parlais de la mort de Demblon et des mouvemens qu'on se donnait pour 
arriver à la place d' où il est défunt. Mais ne oilà t-i l pa que san m'en donner 
nullement je m'y trouve arrivé etje n ai comment tant la cho a ' t · pressé . 
Je n'att nd plu qu la nominaLion officielle. mai fai l'a urance d Mr. Walter 
... L Lilr de Jardini r n chef ne pouvant pas 'accord r a ec un grade de Dr. , 
il sera changé en c lui d directeur adjoint ». Le Mr. Walter ci té était Jean­
Jo eph Walter ( I 773-1845), ad.mini trat ur de 1 U Lg à c tte époqu . Le 8 
no embre 1825, otu1ois · crit encor c ci : « Je suis allé aujourd·hui recon­
naître le li eu.'\ , ou ne pouvez v us fajre une idée du dé ordre qu'il faudra 
cba er. J'ai réuni Françoi [Deville] l tephen el ui anl vot re av i la b ogn 
a été partag e. Je I s fore rai à ètre bons amis ». 

Malgré es grru1de compétence , tephen fut ren oyé par le profes­
seur H. Gaëd . n avril 1829, probablement à eau e du p u d sympathi 
qu ' il portait à Fr. De ille, l'autre aspirant au titre de Jardinier en chef. 
Dan une lettre adressée le 7 avril 1829 au docteur Lejeune. ourtois écrit 
encore : << M . Gaede a renvoyé samedi dernier Stephen . malgré la protection 
qui lui mbl accordé d' n haut. ce qui me eau e b aucoup d' ouvrage en cette 
saison, mai j'espère av ir terminé me mi pour Pâqu . et tout ira bien. » 
(Mn. ULg n° 2653). 
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De nouvelles orientation dans e activités 

Vers 1829, Stephens fonda , avec le concours des frère François et 
Pierre-Joseph Michel (pépiniériste à Nes onvaux) et de quelques amis 
liégeois, dans le quartier du Jonkeu, une petite pépinière forestière. mais 
dont le développement fut arrêté par la crise résultant de la Révolution de 
septembre 1830. Pendant celle-ci, il se chargea d 'élever de retranche­
ments pour les liégeois qui assiégeaient la citadelle. Il devint de 1831 à 
1837, régisseur, à Colonster, des propriétés du baron Michel-Laurent de 

elys-Longchamp (Liège 10/2/ 1759 - Liège 25/4/ 1837) membre du 
Congrè national en 1830, où il 'occupait principalement des planta­
tions, tout en donnant d s cour de botanique et d'horticulture à l'École 
vétérinaire libre de Liége, fondée par le docteur Max. De aive. 

L gouvernement belge le nomma à la direction des plantations de 
arbres le long des routes et du chemin de fer de l'État belge, où il appli ­
qua uu principe de taille, app lé sous le nom de « taille Stephens » ou 
taille en crochet, bien qu il ne fut pas l'i nventeur de ce procédé. Il fut 
aussi amené à former les pépinières de Laeken. Il exerça ensuite la pro­
fes ion d'architecte de jardins (on lui doit notamment le square d ' vroy 
à Liège). 

La fin de sa vie 

Il entreprit âgé de plus de 80 ans, des voyages d 'études en Italie et en 
Algé1ie, puis se rendit en Ecosse, la patrie de son père, où il retrouva des 
parents. Revenu à Liège, il y e t décédé le 23/12/ 1889. 

On peut lire dans le Journal de liége du 26 décembre 1889 : « Ce 
matin , à dix heures, ont été célébrées en l'église Saint Martin les obsèques d' un 
vieux liégeoi bien connu de la ville presque entière et e timé de tous ceux qui 
1 ont connu: M. Henri tephen décédé à l'âge de 90 ans. rchitecte de jardin, 
agronome instruit el botaniste distingué, il avait pri une part active à la création 
des cours de botanique de notre Université, il avai t créé et administré la pépinière 
de Laeken et dirigé longtemps les plantations sur les routes et les chemins de fer 
de l'Etat ». 

Ses publications 

Il e t l'auteur de nombreux mémoires manuscrits (de I 849 à 1875), 
dont au moins trois ont été imprimés: 
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. d. - lrrigati n dan les bruyère de la ampine . n . 

. d. - Plantation des dunes d 'O tende. Mn. 
S. d. - ln truction pour les plantations de I' · tat. Mn . 

. d. - Elagage tephen pour le r ute . Mn . 

. d . - Plantation du Parc de Bruxelles. n . 

. d. - Plantation des quare de Liége. Mn . 

. d. - Défen e de Vigne contre le Phylloxera . Mn. 

S'il existent encore nous ignorons le lieu de con ervation de ce pré­
ci u docwnent . 
1 44. - émoire ur I moyens d utili er le terrain inculte en général. 

ervier , G. . autel, 40 p. 
1851. - Ob ervations en répon e au critiques qui on t été fai te da ns les d ux 
chambre du royaume, ou nouveau procédé d 'élagage appliqué au · arbres d 
route de I État. Liége, J. G. Lardinoi . 15 p. 
1 52. - Projet d un chemin de fer de Huy à Landen . BruxelJe . Dele ingne. 14 p. 

Biographies de quelques personnes citées dans le texte 

ron Jean- oël. Liège 5/ 10/ 1790 - Liège l / l l / 1867. 
rchitecte de la Ville à partir de 1 17. il avait été formé a I' · c le spéciale 

d rchi1ecture de Pari . 
Outre I fait qu ' il s'occupa de l'aménagent de bâtiments de I ancien ollège des 
Jé uites wallons et de la création de la sa ll e académique, il dressa le Plan de 
bâtimen et jardin de l'Université de Liége, projet pub li· en 1822, et fut chargé 
de l'aménag ment du Jardin botanique de la con truction de couches et des 
erre (une grande t deu petites erre cbaude , deux tempérée et une orange­

rie) ain i que du jardin de pleine terre, clas é d 'aprè la méthode natt1relle de de 
Jussieu , destiné à la cu lture de plantes. 

ourtois Richard . Yervier 1 / 1/ 1 06 - Liège 14/4/ 1 .. 5. 
Médecin et botaniste, ou -directeur du premier Jardi botanique de I ULg. 
(B · AUJE 1999. p. 113-116). 

de Dombasle Mathieu. ancy 26/211777 - ancy 27/12/ 1 4 . 
gronome français qui mit en é idence l'importance du chaulage dans les terres 

argileu e. t inventeur d ' un harrue. Fondateur, en 1 22. d 'une école d'agri­
culture à Ro ille-devant-Bayon, prè de an y, école qui a larg ment contribué 
.à form r d'habile élè e et à répandre I bonne méthod d 'agri cu lture. 
Membre de la ociété d 'Agriculture de Pari . 

Oemblon M ichel. euvi ll e-en- ondroz ver 17 _ - Liège 2 / 10/ 1 25. 
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Jardinier en chef au premier jardin botanique de I' niver ité de Liège. qui se 
trou ait autour de l'actuelle aile académique d I' Lg. 
Dans une lettre au Or Lejeune. ourtois écrit le O octobre 1825 : << Vous avez 
peut-être appri la mort de Mr. Demblon, tout est en mouvement ici pour s'arra­
cher cette chétive place ; françoi et tepbens sont chacun appuyé par diffé­
rent p r onne . Mr. Gaëde pour les mettre d'accord a dit qu'il croyait que ni 
l' un ni l'autr ne erait nomm · ... Frs. est chargé par intérim de la urveillance. 
Peut-être passera t-il graduellement à la perp ' tuité )1. 

Desaive Jean- aximilien-Joseph (dit ax). Vi é 6 plu iô e n XIII 
(= 6/ 1/ 1805)- Loches (Indre-et-Loire) 4/ 12/1 7,. 
D cteur en médecine, agronome. Directeur t profe s ur de l'Ecole libre vét ' ri­
naire de Liége (qui n' eut que deux années d ' e istence). Fondateur et directeur de 
la ocieté d'a urance contre la mortalité des bestiau Le Laboureur. Fondateur 
et propriétaire du journal La enlinelle de campagne . embre de la chambre 
de Repré entants. 

de elys-Longchamps. Mich 1- Edm nd (baron) . Pari 25/5/ 1 13 - Warernm 
11 / 12/ 1900. 
Le < Prince de l'Entomologie >). Député. énat ur et anci n présid nt du 'nat. 

aturali te, entomologiste. embre de la ociét · Royal de B taniqu de 
Belgique. dmini trat ur de la ciété Royale d'Horticulture de Liège. Membre 
de l'Académj Royale de ci n e , des Lettre et des Beaux-Art de Belgique. 
Pré ident t co-fondateur, ensu ite membre d'honneur de la ociété Roya le 
d' ntomologie de Belgique. Membre de l' cadémie Royale de Belgique. 
Membre fondateur de l' Institut Archéologique liégeois. Membre el président de 
la ociété Royale de ciences de Liège, où il fut pré nt · par H. t pben et Ch. 
Davreux, le 5 mai 1 29. 
Dès l'âge de 15 ans. il constitua avec Stephen , un herbier clas · d'abord elon 
la méthode de Linné, ensuite en suivant celle d de Jussieu. 

a nièce, Léonie de Waha ( 1836-1926) le pré entait en ces t rme : (( Mon oncle 
de ely était un savant distingué. spirituel , un e prit original. d'une bont · rare. 
Malgré ses travau érieux, aimant I monde. la gaité, le enfants et la dan . Il 
avait épou é Melle ophie d'Omalius. fille de l 'éminent géologue>>. 

De ille Fran oi . ous ignoron tout de on état civ il , maigre des recherches à 
Lièg et alentour . 
Jardinier en chef du Jardin botanique del' Lg, de 1836 à 1 44. 

Dumortier (ou Du Mortier) Barthélemy- harles (comte). Tournai 3/4/1797 -
Tournai 9/7/ 1878. 
Homme politique, naturaliste, pomologue el botaniste belge. Pr 'sident de la 
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chambre de député . Membre de l' Académie Ro ale de Belgique et de la 
oci ' té royale d Botaniqu · de Belgique, dont il fut élu pré ident. 

De 1 16 à 1824. il fit d nombr u _ herbori ation_ dan le Hainaut, ensuite 
accompagné d Pierr ichel ou d Henri t phens. il fit de nombreuses excur­
sion en rdenne. en ampine, dans les pro ince rhénanes et n Hollande. ·est 
à lui que l'on doit la cr · ation du Jardin botanique de l" État à Bruxelles. Auteur 
ù tr ' nombreuse publication botanique u sur d 'autres sujets. 

aëde Henri Maurice. Kiel (Holstein) 26/3/ 1795 - Lïge 2/ 1/ 1 "'4. 
Premier profes eur de science naturelles à I" ni er ité de Liège (min ' ralogi 
cri tal!ographie, g ologi , zo logie et b tanique). Borani te et entomologiste. 
Membr d l'Académie Impériale des urieu de la ature (1819) ; de la 

ociété de ciences naturelles de iège ( 1924) ; de la ociété entomologique de 
France t 1833) ; etc. 
Il n'avait enc re que 2_ an lor que. oyageant en ui e. c dirigeant ers 
l ' Italie, il r çu du gouvernement de Pays- Bas la propo ition d'être nommé pro­
fe seur d'hi t ire naturelle à Lou ain ou à Liége. e c nnai sant pas I Pay -
Ba , c'e t enj tant en l 'a ir, une piè e de monnaie. que le art lui fit choisir Liège. 
où il arri a en 1 1 . li enseigna l' hi toire naturelle. la minéralogie. l'anatomie 
comparée. la b tanique et la physiologie de plantes à I niver ité de Liège, 
nou ellement créée. Doyen de a faculté en 1 19-1 20, recteur en 1 22-1823, i 1 
fut également directeur du premier Jardin botanique. itué autour des bâtiments 
de l' Uni ersité, agrand i I long de la eu e par le concours de la régence muni­
cipale. Le premier fond des erre int de l' horticulteur Mi he l Demblon, qui 
de int jardinier en chef, et d'autres généreu donateur , Thouin et Bosc (Pari ). 

ee ab E enbeck (Bonn). Rcinwardt Le de). Blume (Inde néerlandai e ), etc. 
Lejeune, ourtoi . teph n et ichel enrichirent le jardin en plante indigèn . 

cette époque. urtoi éta it ou -di recteur du jardin t 'e t à lui que l'on doit 
la rédaction (B JEA, 1999, p. 114) du atalogue (l" 2 ) de plante cult i ée . 
·oit 145 familles, 1188 genres t 385 1 espèce . 
Le 4 avri l 1 0 fut établie la première ociété d'borti ulture d Liège. Gaëde en 
fut le premier pré ident el ourtoi le ecrétaire ; parmi le membres. on retrou­
ve le nom de aximilien Le oinne. Etienne Libert. Lamb rt Jacob-Makoy, 

mile Defre ne, A. Vanderstraeten, etc. 
Le é énement de l 30 ébranlèrent profondément l' en·eignement supérieur de 
province belges. La position de Gaëde fut menacée t sa chaire con oitêe par 
on plu proche collaborateur. R. ourtoi . ependant Gaëde fut maintenu dan 

se fo nction mai . tenant à ontinu r eu! tout I labeur auquel il 'était habitué. 
d di entiments entre es deux homme apparurent, ce qui n'arrangea certai­
nement p un état de anté déjà précaire : ils e sui ire t bientôt dans ta tombe ! 
Dan une lettre du 2 janvier 1 34 au docteur Ale andr Lejeune ourtoi 
annonce le décè de Gaëde en ce terme : « Je vou informe que r. aëde a 
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expiré la nuit dernîère dans les angoisses d'une phtisie combinée avec un ané­
vrisme du cœur >> . 

Lejeune Alexandre Louis imon. Vervi r 23/12/ l 779 - Verviers 28/ 12/185 . 
Officier de santé, ensuite méde in, mandataire municipal de ervier . Passé à la 
po térité comme « Le Père de la botan ique belge>> {B EAUJEAN 2008, p. 85-1 J ). 

Michel Pierre-Joseph. essonvaux _0/7/ 1788 - Olne (sur le Waides) 
13/11/1854. 
Fil d' un modeste jardinier P. Michel fut employé par différent propriétaire de 
beauxjardin , en premier lieu chez Edouard Fyoo, au château de Juslenville, où 
il imagina de border d'horten ias les voies d accès au château, lors de la visite 
de la reine Hortens en 18 10, avant de 'in taller pépiniériste à es on au . li 
s'occupa d'acclimater différentes espèce étrangères: c'est à lui qu'e t due la 
mu ltiplication dan no contrée du élèze d' urop . 
Ami de .L .. Lejeune. de R. ourtois. de H. tephen . il effectua de nom­
breuses excur ions botaniques en leur compagnie. li fut au si le compagnon 
d'herbori arion, dès J 20. de B. Ou Mortier. elui-ci engagea Michel à publier 
une collection de plantes sèches, ous le nom de : Agro tologie Belgique ou 
Herbier de graminées, des cypéracées et des joncées qui croissent pontanément 
dan la Belgique ou qui y ont cultivées. Recueillies t publiée par enturi par 
P. ichel. re ues par A. L. . Lejeune ( 1"" centurie 1823 (Graminées) (nn. l­
i 00), 2""• centurie 1 24 (Graminée ) (nn. LO l-200), 3'"" centurie 1 25 ( ypé­
racées et Joncées) (nn. 20 1-300). Publié à es on vaux. 
Lejeune dan a Flore de en iron de Spa et dan a Re ue fait trè ouvent 
référence aux récoltes de Michel. 
Dès 1821 , dans sa demeure de e son au , les étudiant de I' niver ité de 
Liège se réuni sa ient pour entreprendre leur excur ions botaniques. 'est aussi 
dans sa maison que furent jetés le fondement de la ociété des ciences natu­
relles de Liège. 
En août 1823. P. ichel avait découvert dan le moisson , prè d Aywaille une 
graminée n u elle; il 'agi ait du brome de · rdenne , e pèce aujourd·hui 
éteinte dan es talion naturelle . mais qui a été le ujet de 110mbreu e contro­
ver e . otre ami Gérard D 10 NT a très bien ré ·umé. en 2000. l'histoire de cette 
graminée en publiant// étai/ 1111efois ... le Btome des Atdennes . 

Thouin André. Paris 10/2/ 1747 - Pari 27/10/ 1821. 
Botani t . Elève de B rnard de Ju, sieu, il e t nomm par Buffon, Jardinier en 
chef du Jardin du roi uite au décès de son père. Jean ndré h uin urvenu à 
Pari le _5/ 1/1764. li era en uite administrateur et professeur de culture au 
Mu éum d'Hi toir ature lle de Paris. Il fut l'un des nombreux corre pondant 
du docteur . L. . L jeun de Verviers. 
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Walter Jean-Jo eph. amur 2/ 1/ 1773 - Bruxelle 12/4/ 1 45. 
Secrétaire-inspecteur et administrateur, dès sa fondation de I' Lg avec faculté 
de ré ider dans la capitale. 'e t lui qui proposa de démolir l'ancienne église des 
Jé uites, malgré un oppos ition a z vive, et de la remplacer par ce qui est enco­
re aujourd'hui la salle académique, dont I s plans furent dr s é par l'architecte 
Jean- oël hevron ( 1 790-1867) celui-là même qui dessina aussi ceux du pre­
mier jardin botanique de l'U Lg, place ockerill. 

.. 
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Fia. 1. - Plan des Batimens [sic] et jardins de l' Université de Liége. Levé en décembre 
25, et dont nou attribuons le dessin à Henri Stephens. (Coll. ULg). 
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ÉDITORIAL 

Après avoir assuré la gestion éditoriale de Natura Mosana durant 17 
ans, Jean MARGOT a annoncé à l'Assemblée générale 2012 qu ' il souhai­
tait mettre un terme à cette activité, qu'il avait assumée depuis le départ 
de Jacques Duv1G AlfD, fin 1994. 

Sensible à I héritage transmis par de prédéce eurs au i imp01tant 
dans la vie naturaliste de notre région - rappelons que la revue a été fon­
dée en 1948 par le Père Paul H ENRARD s.j., suivi par le Père Robert 
DENDAL s.j., André LAWALRËE, puis Jacques Duv1G EAUD - Jean MARGOT 
a toujours été attentif à respecter les points forts de la revue : une préci­
sion de la mise en forme d'un contenu scientifique qui se veut didactique 
mais correct, dans le souci d'apporter au lecteur une information de qua­
lité. Les seuls écarts apportés à une tradition de près d ' un demj-siècle 
furent l'apparition des illustrations, en noir et blanc puis en couleurs, et 
une finition sur papier couché. Une amélioration de la forme qui fut 
appréciée de tous. 

Dans la continuité de l'origine namuroise de la revue, Jean MARGOT a 
suggéré à l'Assemblée générale de me désigner à la succession du poste 
proposition qui a été acceptée à l 'unanimité. 

S'il est historique, cet ancrage namw·ois de la revue ne doit pas être 
considéré comme un repli identitaire, ni une volonté de focaliser vers un 
point ce qui doit être au contraire un élément fédérateur et un moteur de 
rayonnement. La visibili té que procure l'attach ment de la revue à une 
structure universitaire reste néanmoins un concept important et pragma­
tique, même si les vues idéalistes du Père HE RARD, au sortir de la 
Seconde guerre mondiale, dans un souhait de lier la communauté natura­
liste au monde académique, se sont étiolées progressivement jusqu' au 
déni actuel de la biologie descriptive au sein du cénacle universitaire. 

D'autant plus, faudrait-il dire, que la transmission de la connaissance 
naturaliste est souvent orale, et qu'ell n'a jamais été curieusement, 
autant sollicitée, biodiversité oblige. Il en décou le qu ' à I échelon régio-
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nal le créneau occupé par Natura Mosana reste porteur et doit le rester, 
malgré un contexte difficile. Alors que la tentation de se limiter à une ver­
sion numérique moin coùteu e a déjà atteint d'autres revues, alors que 
les auteurs se font rares aujourd ' hui , alors que les moyens financiers fon­
dent comme neige au soleil. . . 

Le défi est de taille etje m'engagerai, dans le respect de la continuité 
de mes prédécesseurs, à pour uivre cet objectif, tout en restant attentif 
aux attentes et aux critiques des lecteurs. Ainsi , un effort tout particulier 
doit être apporté à consolider une ligne éditoriale, déjà engagée depuis 
quelque temps, qui satisfait l ' ensemble des lecteurs. Seule une diversifi­
cation des articles, où les comptes rendus d ' excursions et les recensions 
côtoieront les articles de fond et les notes simples mais correctes, garan­
tira le succès d'une revue appréciée par tous. 

Il est évident qu 'une revue telle que atura Mosana n 'est pas le fruit 
du travail de quelques personnes mais la résultante d'une synergie entre 
les auteurs et les lecteurs, entre les Présidents des Sociétés filiales et 
l'équipe éditoriale. Le succès de ma nouvelle tâche est lié au soutien de 
tous. 

Il me reste à remercier chalew-eusement Jean MARGOT, à titre person­
nel mais auss i au nom de tous les membres de la communauté de Natura 
Mosana, non seulement pour le travail qu ' il a accompli durant ces nom­
breuses années, mais aussi pour le soin qui a toujours marqué son 
approche scientifique au profit de la revue. 

Philippe MARTI 
Secrétaire-trésorier 



EXCURSION DE NATURA MOSANA 
À L'ÉTANG DE VIRELLES ET AU BOIS DE BLAIMONT 

(Prov. de Hainaut, Belgique), le 23 juin 2012 

par 

Michel ROUARD, Jean EURQUI , Ma rie-Thérèse ROMAI , 
Jacques LAMBlNON et Michel LAN OY (*) 

Introduction 

Da s le cadre de l'a semblée générale de atura Mosana, l'excursion 
annue lle s'est déroulée à Virelles, guidée par Mfobel Lannoy président, 
et Michel Rouard. 

En début de journée, c 'est la « réserve intégrale» de la réserve natu­
relle de Virelles, créée en 1983, qui a été parcourue grâce à l'obligeance 
de ses conservateurs, Philippe Deflorenne et S ' ba tien Pierret, qui ont 
tenu à nous accompagner. 

La vis ite a ciblé particulièrement le observations botaniques de la 
zone nord de l'étang, c'est-à-dire le pré fagnard, entre la forêt fagnarde et 
la roselière.11 s'agit d'une zone humide avec sols superficiels sur schistes 
famenniens qui fait l 'objet depuis une douzaine d'années d'une attention 
particulière et aussi d' une gestion : déboisement, contrôle des ligneux et 
creusement de quatre mares. 

n seconde partie, c'est le bois de Blaimont qui a été abordé, avec une 
évocation de la station climatologique qui y a connu jadis son heure de 
gloire . 

I. Intérêt et évolution du site de l'étang de Virelles 
(Michel RouARD) 

Cette vaste étendue d'eau date du 15< s iècle. E lle était destinée à four­
nir la force motrice à des industries locales, surtout sidérurgiques : la 

(*) Michel ROUARD : rue Pauline Hubert 51 , 8 -6470 Rance, Belgique. E-mai l : 
rouard.michel@skynet.be - Jean LEURQUIN : Lot issement oputie1me 10, 6920 Wellin, 
Belgiq e. - Marie-Thérèse ROMAIN: Lotissement oputienne 10, 6920 Wellin, Belgique. 
E-mai l : leurqu in. romain kynet.be - Jacques LAMBI o : r e O. Decroly 10 1, 4031 
Angleur, Belgique. E-mai l : clemence.lambinon skynet.be - Michel LA ov: rue du 
Planois 116, B-5670 Mettet. E-mail : michel.lanaoy i skynet.be 
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forge a di paru, mais il reste les ruines d'un hangar de stockage, et un 
moulin destiné à broyer les écorces pour en extraire le tan (le« moulin à 
s' corces »), devenu aujourd'hui une maison particulière. 

Depuis la disparition de ces industries, vers 1830, l' étang, que l'on 
nomme toujours ' lac' dans la région, fut petit à petit détourné de sa voca­
tion initiale vers l' exploitation de loisirs (chasse, pêche, canotage, voile, 
touri me de masse). Ce type de gestion allait amener une notoire dégra­
dation de la qualité de ses eaux et des abords de l'étang, ainsi que la pro­
gression des ligneux dans les parties marécageuses qui étaient jadis 
exploitées pow- divers usages. 

Resté propriété de Princes de Chimay, 1 ' étang fut proposé à la vente 
ou à la location en 1981. Trois associations environnementalistes se sont 
associées pour louer ce vaste domaine d environ 130 ha. Ensuüe, un 
montage financier et une campagne de r 'coite de fonds furent mis en 
place pour tenter d ' acheter le site, mais c ' était là une entreprise bien dif­
ficile . Enfin, en 1985, un heureux mécène (une banque) achète le site et 
le cède gracieusement aux trois associations, sous forme d ' un bail 
emphytéotique d ' une durée de 99 ans. C'était le début d ' une nouvelle his­
toire pour l'étang et ses abords qui allaient, au fil du temps, devenir un 
site majeur de la conservation et de la vulgari sation de la nature en 
Belgique (Duv1G EAUD, 1983). 

Dès sa création, la réserve naturelle de Virelles visait un double but : 
d ' une part, la conservation de la nature (principalement toute la zone 
nord) avec l'élaboration d'un plan de gestion strict intégrant les zones de 
réserve intégrale qui, bien entendu, ne sont pas accessibles au public, 
d ' autre part, l'accueil des visiteurs sur la rive sud, bien aménagée et bien 
intégrée, pow· l'information et la formation du public à la connaissance 
de la nature et à sa préservation. 

En 2004 fut construit l' Aquascope ( centre d'interprétation de la natu­
re), un bâtiment regroupant moult modules préparant ou concluant la 
visite du site : bureaux, galerie d'exposition d 'art naturaliste, cafeteria, 
boutique, parcours éducatif sur la faune aquatique, poste d 'observation, 
salle interactive d'où se commandent les caméras disposées en divers 
endroits du site, . .. La rive sud de l'étang est entièrement consacrée à la 
découverte ludique du mi lieu et invite à l'observation (m iradors). 

Chaque année, diverses manifestations axées sur la nature sont organi­
sées sur le site et drainent de nombreux visiteurs. Une demande constan­
te de sauvetage d animaux blessés ou en péril inspira la création, en 2007, 
d ' un centre de revalidation pour espèces animales vivant à l'état sauvage 
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( REAVES) particulièrem nt bien équipé. Plu récemm nt (20 L2) fut 
inauguré un centre d ethnobotanjque trè prometteur en notre époque de 
recherche de« naturel » t de pattimoine cultur 1. ou ajouteron enco­
re qu , depui la c r ' ation de la ré rve, fut in tall ' ur I ite un rucher et 
que fonctionne une école d 'ap iculture avec beaucoup de uccè . Les re -
pon ables du ru her ont mis n place une tation d é le tion de I abeille 
noire locale. 

Le ervice éducatif est trè actif t accu ille réguli ' rement d s groupes 
colaire ou autt·es. Toute cett acti ité démontr que autoLLr de I 'A BL 

« Virelles- at11re » ' initient b aucoup de projet et que le s ite est en 
constante évo lution. e n'est pa moin d I per onne qui y sont 

mployée . A c la, il faut encore ajouter le qu lque 200 personnes qui 
œuvrent sur le s ite en tant que bénévole . 

L étang fut créé dan une dépre sion marécageu e facile à barrer par 
une digue mod te. Il est al imenté par divers rui eaux dont le Ry ico]a 
(ou de la Ferrière), tous drainant la forêt de Fagne. La profi ndeur est trè 
réduite, de l' ordre de 1,5 m maximum. JI est donc potentiellement propi­
ce à la végétation aquatique. 

Dè le début de la gestion «natura liste » du ite, l'accent fut porté ur 
la qua lité des eaux de l étang ( 0 ha), alor fort dégradée par l' u age 
d ' herbicide et de nourriture pow· les pois on . Aprè plusieurs vidanges 
et! 'élimination des grosses carpes et des sandres, la végétation aquatique 
revint et à sa suite les oiseaux qui en dépend nt se r ' approprièrent le site. 
Virelles e t devenu un paradi pour le ornithologue . grâce à l 'aména­
gement d 'espaces fa arable à une multih1de d e pèce et aux affûts per­
mettant leur observation eu toute quiétude. 

La grande particularité du ite consiste en a situation en tre la grande 
forêt de Fagne et le village de Virelle . ette prox imité avait jadis profi ­
té aux paysans et arti an du illage qui , ayant pris l 'babitude d exploiter 
les moindres espace entre l' eau libre et la forêt, avaient ainsi créé de 
milieux bien diversifiés qui furent petit à petit dél a i sés n même ternp 
que le activité qui le avaient engendré . 

La principale singularité résidait en ces prairies maigres situées au 
nord de l'étang contre la fo rêt communale (P1R , 1 63). lies étaient fau­
chée une fois I an !or que la relative é here se e ti al en permettait 
l' accès. 

Le gestionnaire de la ré e rve naturelle ont concentré beaucoup d 'ef­
forts et de moyen pour restaur r ces zone app 1 ' es « prés de Fagne ». 
Ces travaux entamé voici J 2 ans par la coupe de ligneux e t le creuse-



-94-

ment d qu lqu s p lit mar s s poursuit p tit à petit. L r · sultats sont 
as ez pectaculaires et le retour ou le maiatien) de nombreu es espèces 
rares n s' st pa fait att ndr . L'in entair I' l analy botaniques pré-
enté i-aprè en témoignent. 

Il. nalyse botanique de la 
réser e naturelle intéarale de irelles 

(Jean LE RQ ) 

L' éco y t' m fagnard qui comp e la r' r natur li intégrale de 
Virell s (]4.45. 14/23) st un it de grand al ur biologiqu (LEURQUIN, 

2001 ). 11 a été analysé par un 'quipe des aturalistes de Charleroi en 
2009 et la vi ite du jow· a penni de retr uv r la plupart de e pèces qui 
a aient ' t' r'p rt rié alor . 

Parmi I plu remarquable , ci tons dan la prai1;e fagnard : Calama­
gro li canescen ·, Care-r elongata, C. jlava, C. ho tiana, C. viridula 

ub p. viridula, C. , ulpina, Cicendia filiformi . Festuca fi!iformis, 
Hieracium lactuce/la, Juncu tenageia, Lythrum portula, corzonera 
humili , Scutellaria minor, Senecio paludo u , Valeriano dioica, Veronica 
cutellata. 

Centunculu minimus n a pa été retrouvé en 2012, ni la laîche hybri­
de Carex xa/satica (= . demi a x jlava) dont un pied fut trouvé en 
2009. Par contre, 1 fragm nt de prairie maigre à ardus stricto est tou­
jours bi n pr 's nt. Le mar , partiellem nt r ' nvahî par la égétation 
des abord , abrit nt toujour d population d Alisma !anceo!atum, 
Pilularia globulifera et ho nop/ectu /acu tri . 

Le groupement végétaux de la prairie agnarde du ite Fig. 4) répon­
dent à l'aoaly e pbyto ocio l gigue uivante, ur ba e de la littérature 
con ultée (B RD :r & al. 2004; DE Fo CA :r, 1984 ; Duv10 EA o 1955 · 
l.E RQ , 2007 ; RoYER & al. , 2006 · So G EZ 1977). 

Ce typ d prairi fauch ' ou pâtur' du Jun ion acutiflori sub atlan­
tiqu , sur ol lîgotrophe à mésotroph s pré ente omm un stad 
de dégradation ultim de forêts installé s sur schistes famenn.iens. 
L'ablation du couv rt lign ux aboutit rapidement à la formation de 
prairie dont la stabili ation ne effectuera que ou l'action de 
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l'Homme par le fauchage plu ou moins régulier, par l'incendie pro­
oqué ou par les coupes brutales. 

La remontée de la nappe phréatique, le ta ement du ol entraînant 
une diminution impo1iante de l'acti ité de la microfaune oute1Tai­
ne peuvent expliquer l' xtension rapide prise par des espèce des 

rairi s tourb use ou paratourbeu e de Molini etalia (Cl. 
Molinio-Juncetea acutiflori) : Agrosti canina, arex jlc,va, 
panicea, Cirsium palustre, Deschampsia cespitosa. Equisetum 
palustre, Juncus conglomeralus, Mentha arven i ·, Af x verticilia­
la, Molinia caeruiea, e/inwn carvifolia, Si/aum ·i/aus, Succisa 
praten is, a/eriana dioica et la mou e al/iergonel/a II pidata. 

La prairie à S11ccisa et Silcrum renfenne toujour de e pèce aci­
diphile comme Agrostis capi/laris, Cal/una vulgaris, Danthonia 
decumben , Festuca fil(formi , ardus tric/a, Polygala vu!garis, 
Potentilla erecla, formant. ainsi un faciè paiiiculier à l' abri du 
relèvement de la nappe phréatique durant les périodes pluvieuses 
évitant ain i toute inondatiot1 ou stagt1ation de l' eau. n trouvera 
donc ce faciè plus en r trait par rappo11 à l' e ten ion optimale du 
plan d'eau toujour en ituation d exhau ement de ol , dan les 
endroits les plu secs et le plu acides. 

JI 11e faut surtout pa confondre cette ou -as ociation de la prairie 
fagnarde a ec la nardaie mé ohygrophile à Po(ygala vulgaris 
(Polygala vulgari - ardeturn trictae) d ba e et m yenne Belgique, 
occupant le ol limona- ableux ou ablo-limoneux modérément 
acides, du type lessivé à brnn podzo lique de la ampi □e et de colline 
brabançonnes par exemple. 

ette prairie maigre à nard proc ' de p lutôt d ' une érie régre i e aci­
diphile de la chênaie ilicicole à hêtre (Fago-Quercetum) du Quercion 
robori al r que la prairie tàgnarde qui n u c ncerne in crit dan 
une potentialité de la chênaie-charmaie à tellaire h lo tée tellario 
holosteae- arpinetum b tuli, Ali. Carpinion betuli) ur d s 1s res­
suyés neutroacidicline à neutrophiles . 
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e type de prairie humide encore très répandu n agne au début du 
20• iècle fourni ait un fourrage de faible qualité, avec parcours tem­
porair par moutons et chèvres. Depuis lor , l'emploi des engrais, 
I" enrésinement déjà amorcé ver 1 50-1 70 t I pâturage intensif ont 
réduit con idérablement l' importance physionomique du groupement. 
Jadi le prairie à Succisa et Silaum présentaient une importance 
économique non négligeabl : elles étaient fauchée une fois l'an et le 
regain pouvait être pâturé par le bétail. 
D' un point d vue pédologique la prair ie fagnarde à Succisa et 
Silaum occupe des pélosols, c 'est-à-dire de ol peu évolués se déve­
loppant sur roche-mère argileu e, à porosité urtout cap illaire, donc 
facilement engorgés, les argi les souvent ferrifi' r étant peu altérées 
(peu de fer libr ). Durant l' automne et l' hiver de phénomènes 
asphyxiqu s p uv nt produire dan le hori zons d surface consé­
cutif: à un engorg ment. Durant la saison sèche le ol se craquè le en 
urface tout o restant ma if en profond ur. es so ls à hydromorpbie 

temporaire expliquent I orientation de la végétation de ce type de prai­
rie vers celle de ba -rnarai (LOZET & M ATHLEU 2002). 
On retiendra deux pèces importante elinum carvifolia, Apiacée 
d Europe t d'Asie médiane, en limite d aire dans le nord-ouest de la 
France (Loire atlantiqu ), absente dan le ud de la France, et Silaum 
si/aus, Apiacée calciphi le d ' urope absente dan la partie nord; son 
absence dan certaine uni té de l'a sociation s expl iquerait par 
manque ou in uffi ance de carbonates dans les sols. 
Le ucciso- ilaetum de la Fagne st considér' comme race ubat­
lantique de I a ociation. Mais il exi te une race atlantique qui s'étend 
de la Loire à la harente e différenciant d la rac subatlantique par 
le e pèce différ nti lies : Carum verticil!atum, entaurea jacea 
ub p. grandiflora, ir. ium dissectum, Gaudinia fragilis. En façade 

atlantique, c tt association est remplacée par I Blackstonio perfolia­
tae-Silaeturn silai ur I s sols calcaires tendre ou marneux. 

8. Évolution de la prairie à Succisa et Silaum 

Le forme en mégaphorbiaie véritables ourlet en oappe, représen­
tent le tad intermédia ir ntr la prairie à ucci a et Silaum et les 
forme arbu tives pionnières qu i annoncent la reconstitution de la chê­
naie-charmaie climacique (Fig. 1 ) . Eli con titueot de formations, 
parfoi en élément di per és, de haut herbes mé o-eutrophes des 
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station plus ou moin inondable à humide , ne upportant pas de 
garder en permanence le « pied dan l'eau ». Particip nt à c s for­
mations: 
Achillea ptarmica, Angelica sylves/ris, Calamagro fis epigejos, 

altha palu tris, Epilobium hirsulum, E. parviflorum, Eupatorium 
cannabinum, F ilipendula ulmaria, Scirpus S) lvaticu , ta hys palu -
lri !ô, Valeriana repen . 

igna lon le remarquable groupemen mono p ' cif-ique à alama­
grosti canescen trè rare en agn qui cup g néral m nt les 
prame tourbeu e , les boi marécageu et I c up fore tières 
bumide , constituant un ' létnent de grande valeur patrimoniale dan 
le paysage. 
La dépri e pa torale prov que une recoloni ati n arbu ti e ' lat ' qui 
entraîne, ave I temp , ull abai sem nt n ib l de la nappe phréa­
tique ainsi qu 'une perte de compacité du ol , au détriment de la micr -
faune qui contribue cependant à on aération. 
Dan le fonne arbu ti e le plu · ch s on r l ' rataegus /ae­
vigata, C. monogyna, Populu tremula, Prunu pino a, Rosa arven-
i , Sali.x caprea, Viburnum opulu . Dan le fi m1e I plu humide 

dominent le élément de aulaies initiale te l : Betula pubescens, 
ali.x aurita, . cinerea, S. xmullinen is, S. purpurea. 

fou rré à 
Pnm11s spinosa 

s us-association à 
a/l,ma vulgaris 
(milieu se) 

cbênaie-chamiaie fagnarde 
Sle llnrio-Carpinctum) 

urlels en nappe â haute 
herbes (mégaphorbia ies) 

prairie fagna rde ur o l a ide 
( ucci o- ilactum praten is) 

saulaie éclatée à 
a/i.,; aurita el S. cinerea 

ou -a sociation à 
Moli11ia caemlea 
(milieu humide) 

F10. 1 . - érie progre e ur I hydromorphe. 
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Sur les entiers argileux qui traver eot le prame bumide à Succi a 
e Si/awn, on r ne ntr sur un sol nu, non inondable une végétation 
pionnière riche n e p' ce annuelle mé ohygrophile fragmentair , 
voire en individu i lé , que l'on peut rattacher au icendion filifi r­
mi (CL. 1 et durieui-Juncetea bufonii , dont le e pèce principale 
sont: 
Centaurium pulchellum, Eleocharis avala ('), Gnaphalium u/igino-
mn, Gyp ophila murali . Hypericum humifi1 um, lsolepi setacea, 

Juncu arricularu ·, J. bufoniu , J. renag ia, Limosella aquatica. 
Lythrum portula Radiola !inoides. Des e pèces compagnes essentiel­
lement prairiales particip nt logiqu m nt, par ffet de contact à cette 
végétation thérophytique. 

D. Les groupements de schéma structuraux 

Le mégaphorbiaie con tituent de fonnation econdaire (Fig. 2), 
dérivant directement de forêts hygrophi le n ayant pas ubi de pres­
sions anthropique . Le e pèces prairiale , guère à leur place dans ce 
milieux étouffant de haut herbes, n'apparai ent que dans de 
milieux exploité en pâturage ou en pré de fauche. Tant que l'exploi­
tation pastorale de la mégaphorbiaie re te modérée la formation re te 
structurée, même i quelques espèce prairiale y pénètrent plus faci­
lement. 
Un e ploitation plu inten ive de ce milieux le dé tructure com­
plètement et le tran fonne en prairies hygrophil oli go-mésotrophes 
( I. Agro tietea toloniferae), Iesquelle peuvent évoluer ur chi tes 
famennien par e emple en prairie hygrophile oligo-mé otropbes 
sur sol minéral à paratourbeux (CI. Molinio-Juncetea acutiflori), ou en 
bas-marais oligo-mé otrophe ur ol tourbeux ( I. Scheuchzerio-

aricetea fuscae). 
Ain i, troi groupe sociologique (espèces des mégaphorbiaies des 
prairies hygrophile et de bas-marai ) peu ent 'additionner dan un 
relevé de prairie fagnarde à uccisa et i/aum. 

( 1) Les e pèce oui ignée n'ont pa été rele ée lor d la vi ile du 19 j uillet 2009. 
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E pèces caractéristiques et dominante de ce groupement : 

Mégapborbiaies utrophes : Ang lica sylvestris, Calama­
gro li cane cens, C. epigeio , Ca/y tegia epium, Cir ium 
oleraceum, C. palu tre, Epilobium hir utum, E. parviflorum, 
Eupatorium cannabinum, Filipendula ulmaria, Hyperic11m 
tetrapterum, Lysimachia vulgaris, Scrophularia auriculata, 
Valeriano repens. 

Prairies méso-eutropbes dan un gradient croissant d ' hydromorphie : 

1. Anthoxanthum odoratum, Arrhenatherum elatius, Carex 
spicata, Festuca pratensis, Galium mollugo. Lathyrus pra­
tensis, Leucanthemum vu/gare, Ph!eum pratense, Poa tri­
vialis, Ranun ulus acris, Rumex aceto a, Ste/laria graminea 
( 1. Arrhenather t a e latioris). 

2. Achillea ptarmica, Agro tis sto/onifera, Ajuga reptan , 
Carex disticha, C. hirta, Cardamine pratensi , Colchicwn 
autumnale, Galium palu tre, Juncu articula/us, J. effusus, 
Lotus pedunculatu , l ychnis fla -cuculi, Lysimachia m11n­
mularia, Potentilla anserina, Ranunculus repens (C l. 
Agro tietea tolonifi rae - O. Pot ntil lo ans rinae- Polygo­
netalia avicularis). 

3. Ali ma lanceolatum, Eleochari palustri , Mentha arven­
si , M xverticillata, Myosotis faxa ub p. cespitosa, 
Per icaria amphibia terre tre, Rumex. crispus Cl. Idem - O. 
Eleocbarieta li a palu tri ). 

Prairies h 
beux: 

Agrostis canina, Carex flava, C. panicea, irsium palustre, 
Deschampsia cespito a, Equisetum palustre, Juncus conglo­
meratus, lvfentha arvensi , M xverticillata, Molinia caem ­
lea, Selinum carvifo/ia, Silaum si/au , Valeriano dioica (Cl. 
MoJinio-Juncetea acutiflori - O. Molinietalia caeruleae). 

Ba -marais oligo-mé otrophes ur sol tourbeux : 

Carex demi a, . ho liana, . nigra, C. ovali , . panicea, 
C. pulicaris, C. viridula var. viridula. Epilobium palustre 
(Cl. cheuchzerio palu tris- aricetea fuscae). 
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E. Schéma syntaxonomique de la prairie à Succisa et Silaum 

Ec = espèces caractéristiques non exclusives que I on peut retrouver 
dan divers syntaxons. 
Ed = espèces dominante non caractéristique . 

• Molinio caeruleae-Juncetea acutiflori : prairies hygrophiles à 
mé ohygrophiles non ferti li ée sur ol oligotrophe à méso­
trophe. 

• Molini etalia caeruleae : communauté des ol tourbeux, para­
tourbeux, plus rarem nt minéraux, non méditerranéennes 

Ec : arex panicea, Cir ium palu ire, Dactylorhiza majalis, 
Deschampsia cespitosa. Equisetum palustre, Galium uligino-
um. Gentiana pneumonanthe, Sangui orba officinalis, 

Scorzonera humilis, e/inum carvifolia, Serratula tinctoria, 
Silaum ilaus, Succisa praten is, Valeriana dioica 

d : Achillea ptarmica, Angelica ylvestri , Caltha palu tris, 
Colchicum autumnale, Galium palustre, Lotus peduncu/atus, 
Mentha aquatica, Potenti/la erecta, Stachys officinalis 

o Juncion acutiflori : communautés atlantiques et subatlan­
tiques sur o l o ligotrophe à mésotrophe 

Ec : Juncus acutiflorus, J conglomeratus 

Ed : Carex ovalis, Dactylorhiza maculata, Hydrocotyle vul­
garis, Juncus effusus, Viola palustris 

$ Junco conglomerati-Molinienion caeruleae : communautés 
ubatlantiques ur sol hydromorphe 
c : Agrostis canina, Juncus conglomeratus (optimum), 

Pedicularis y /vatica 

- ucci so praten is-Silaetum pratensi J. Duvigneaud 
1955 : prairie pâturées ou fauchées ur substrat hydro­
morphe argileux à marneux, en conditions oligo- à méso­
trophiques 

Ec : Carex pulicaris, C. lamento a, Selinum carvifolia, 
ilaum silau 
d : Carex pani ea. Juncus conglomeratu , J. inflexus. 

Scutellaria minor 



forêt hygrophile 

mégaphorbiaie 
eutrophe primitive 

- LOI-

prairie hygrophile 
méso-eutrophe 

prairie hygrophile oligo-mésotrophe 
sur sol minéral à paratourbeux 

(e . ucciso-Silaetum pratensi ) 

ba -marais oligotrophe 
ur ol tourbeux 

F10. 2. - chéma structural en série régressive. 

F. La végétation des mares 

Les mares situées au sein même du 
pré fagnard, en limite nord de l 'aul­
naie rivulaire concentrent une végé­
tation vivace, amphibie, oligotrophe 
à mésotrophe, sur sol acide, à émer-
ion estivale caractéri ée par Carex 

viridula var. viridula, Eleocharis 
palu tris, Juncus articulatus, J. bul­
bosus subsp. bulbosus, Pilularia 
globulifera (Fig. 3) (coefficient 
d'abondance-dominance supérieur), 
Ranunculus flammula, Veronica 
scutellata (Ali. Elodo palustris­
Sparganion - 1. Littorelletea uni­
florae). Participent à cette végéta­
tion, en tant qu'espèces dominantes 
non caractéristiques : Agrostis cani­

FIG. 3. - Pi/11/aria g lobulifera. 

in T OM , 1885, Flora von Deut chland, 
ô terreich und der chweiz 

ource: http://fr.wikipedia.org/wiki/ 

na, Alisma lanceolatum, A. plantago-aquatica, Galium palustre, 
Glyceria jluitans. 
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G. La végétation de contact avec I aulnaie marécageu e 

n débord m nt nord de l'aulnai m ' otrophe à Carex elongata Ail. 
lnion glutinosa , une des p rles de l'étang de Virelles ou en bor­

dure des mare , on p ut encore relever : 

- des individu de phragmitaie et de ro elière compo ites (O. Phrag­
mitetalia aust:rali ) avec A lisma plcmtago-aquatica, Galiwn 
palu tre, Phragmit australi , Schoenoplectus lacustri , Senecio 
paludo u 

- de magnocariçaie fragmentaires mono pécifique ou omposites 
à arex acutiformis, C. acuta, . riparia. . ve icaria (O. elatae). 

Il faut noter que Carex ve icaria, correspondant fidèlement comme 
C. elongata, au ara tère m ·sotrophe du milieu participe 'gaiement 
au c rt' ge flori tiqu d la prairie humid à Su ci a t Si/aum silaus. 

H. Statut écologique de Molinia caerulea au ein de la prairi fagnarde 

La molinie est une Poacée acid iphil de rnoder ou de mor en rnj]ieu 
ait mati ment ec ou hum id , pré entant des écotyp s diffi ' r nts sui­
vant les milieux, s cs ou humides. Elle occupe des sols pauvres en 
base et en éléments nutritifs limon sabl s ou argiles pouvant pré-
enter de grande variation d humidité selon la saison. on niveau 

d abondanc st très différent selon l' intensité de l'hydromorpbie: 
pieds i olés sur sols ains san excès d'hurmdité · formation en nappe 
ur ol à humidité contra tée · en touradons ur ol trè humide , là 

où la nappe phréatique est fluctuante . 
Il faut avoir que c tt gramin ·e supporte eulem nt llne lame d 'eau 
de submersion de 10 à 20 cm. Elle ou:ffre donc si l' inondation se pr -
longe plus de 5 mois consécutifs en période vernale de repousse. Une 
hydromorphie prolongée durant 2 à 3 an induit la di parition totale de 
l'e p' ce, à l'avantag de laîches et d joncs. Par contre, u1Je fauche 
tous le 2 à 3 an fa ori e on mainti n au d 'triment d espèces moins 
appr ·ci· s par I bétail comm les laîches et les jonc , qui constituent 
des refu d abroutement. 
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F1G. 4. - Transcct de la végétation du pré de Fagne sur schi te famenniens. au nord de l'étang de Virelle 

1. Chênaie-channaie à t llaire holo tée 
2. Lisière arbu tivc à Prunus spinosa. Cra1aeg11s p., Rosa canina 
3. Ourlet à Brachypodium sylvalicum 
4. Pré à Suce/ a et Silaw11, sou -assoc. à Ca/111110 vulgaris 
S. Pré à uccisa et ilaum, ous-as oc. à Molinia caerulea 

6. are à Pi/ri/aria globulifera, J1111c11s b11/bo us. Ra111mc11/11 fla11111111/a 
7. agnocariçaic et ro clièrc fragmentaire indi idualiséc ou en intrication 

en ourlet de l'aulnaie 
. Aulnaie marécageu e et mé otrophe à Carex elongata 

9. Phragmitaie en ri e d'étang 
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Ill. Le boi de Blaimont et la tation éco-climatologique 
(Michel Ro RD) 

La econde partie de la journée fut on acrée au Bois de Blaimont, qui 
e dre e face à la digue d 1' ' tang d ir li s. 

ette imposant colline boi ' présent un tout autre faciès puisque 
nous sommes pas és dans I étag frasni n, d ant un massif coral]jfère 
(bioh rme) qui a contraint I au Blanch à le contourner pour s'échapper 
ensuite vers la plain fagnarde. Le parcour de notre excur ion suit la 
rivière au pied des falai e calcaires nou admiron les « Roches de 
Bertem » irnpo antes de prè de O m. e entier nou fait découvrir une 
flore calcicole ri he et traditionn Ile de ce type de milieu de colluvions. 
Le massif ré èle d autres rareté botaniques dont certaines sont là à la 
limite de leur aire : Anemone ranunculoides, Cotoneaster integerrimu 
Daphne laureola, D. mezereum, P ru pyra ter Ro a pimpinellifolia et 
probabl ment la plu belle station de Sei/la bifolia. 

ous d ' couvrons en uit 1 << Grand Pont », imposant viaduc onstruit 
en 1856 lors de la cr 'ation de la oie fi JT 'e privé , qui r liait nor 
( ranc à Hastïr , du à l' initiative du Prince Joseph II de himay. Au 
pied du viaduc nous observons un orme dont l' identification, en l ' ab en­
ce de fruit po e problème (2). 

Nou gagnon le plateau de Blaimont dont une grande partie fut autre­
fois exploitée par du pâturage et des cultures agricol s temporaires. On 
remarque les tas de pierre (« les perris ») rassemblés afin de dégager au 
mieux les zone xploit 'es. Cette forêt fut donc abusivement exploitée et 
dégradée par ces pratiques agricole anciennes. La gestion raisonnée 
a tuelle nous montre une belle évolution ver la hêtraie calcicole qui 
vient peu à peu remplacer la temporai re chênaie de ub titution qui avait 
profité d ge ti n inappr priée de iècle dernier (MARCHAL 2007). 

Mai le boi de Blaimont e t urtout connu pour le étude d écologie 
foresti ' re qui y furent m nées d · s I s années 60. Les cartes actu Il s 
mentionnent d 'a illeur t ujours la pré eoce d 'une « tation éco-climato­
logique ». 

n 1963 ur le plateau du Boi de Blaimont (ait. 245 m), fut installée 
la station éco-climatologique, dans le cadre de la création du Centre 

(2 ) · ne confu i n e t ioujour po ible entr Ul11111s laevis, U. glabra et U. xhollandi­
ca . . . Les om,es sont à révi er dan le site! 
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National d Écologie Générale en 1959 ou l'égide du Pr fe eur Paul 
D 

e fut une grande inno ation car c tt tation rapprocha sept univer­
sité ou centre de recherche en as ciation a ec I Unj ersit · s 
d'Anvers, de Bruxelles de Gand, de Liège, la Faculté des cieoce agro­
nomique de Gembloux, ! ' Institut des ci nces narurell s d Belgique et 
la tation de recherche de aux & F rêt d Gro nenda 1. D autres 
synergie financière ou technique , mplét' r nt cette a te entrepri e 
C RS, commune de Vir lie , ... ). 

La coordination et le secrétariat étaient as uré par André G ALO x (1). 
e fut une tâch ardue car la mise en plac d la tation ne manquait pa 

de défis technique et il fallut bien ou ent innover, notamment au ni eau 
de la protection électrique de appareil enr gi treurs à conh·ôler par une 
in tallation ophi tiquée d parafoudre t cage d Farada . 

L station avait un sup rficie de 0 45 ha, efficacement clôturée, et 
parcourue par 500 m de sentiers ur caillebotis afin de circuler sans las-
er le sol. Le deux principale constructi ns étaient un tourelle et un 

bâtiment. La t urelle métallique (Fig. 5) me Lirait 21 m a ec différ nts 
niveaux d tra ail et de mesure. Elle était urm ntée d 'un parafoudre de 
7,85 m. Le me ure étaient régulièrement effectuées à 8 5 m, 16 met 25 
m du sol. 

Un petit bâtiment technique (Fig. 6) réuni sait tou les appar ils enr -
gistreur . Il était con truit en boi et parfaitement i olé et il y régnait une 
température con tante de 15° et une humidité r lative inférieure à 70 %. 

Tout ce qui tombrut était mesuré et analys · afin d 'établir les bilan . 
'est ainsi que cinquante arbre avaient le tr ne ceinturé d ' une gouttière 

de tinée à recueillir l'eau qui ruis elait. Afin de pouvoir établir de com­
parai on une tation mét 'orologique fut in tall ' non loin d Blaimont 
dan une prairie parfaitem nt d 'gagée, t à la mAme altitud . 

De nombreux chercheur nt 'té impliqué dan le rech rch s men · 
sur ce site (32 per onnes étaient rémunérée ur ce projet) et d trè nom­
breuses publications en ont résulté. 

L'auteur de cette note ou ient trè bien de I aspect de la parcelle au 
début de année '80, car tout était en ore en place bien que e dégradant 

(3) Je tien à exprimer ici me vit1 remerciements à André G ALO x pour les nombreux 
renseignements et publications qu'il m'a confiés et qui m'ont permis d'établir c tte 
modeste e quis e historique des premi · re recherches d 'é a logie fore ti · re entreprises au 
monde, voici un demi-siècle. 
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F1G. 5. - La tourelle métallique en 1967 (in GALO x & al., 1967). 

F 1G. 6. - Le petit âtiment technique. Photo M. Rouard. 
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petit à petit. bague arbre étajt numéroté. Les gouttière de troncs se 
détachaient et la tour écroulé fut 'vacué oici s ulement 4 an . 

Et e t en toute fin d'e cm i n que I ob rvation de Prunella /aci­
niata, en pleine floraison, a relancé le débat ur la néce ité de prendre en 
compt l' intérêt patrimonial d petites pelou e alc icole c mme celle 
qui borde la route et qui avait déjà attiré l'attention d Jacques 
Dvv1 EAUD. 

IV. propos d'une population de dactyle (Poacée ) 
(Jacq ues L BINO ) 

Un petite population de dactyles observée en li sière du bois d 
Blai ont, au pied de la pente rocheu e, a retenu l' attention des partici­
pants et a donné lieu ensuite à de réflexion et que tion concernant ce 
graminées. 

n fait, ur cette lisière forestière calcaire 'obs rvent Da tyli poly ­
gama Horvât (= D. aschersoniana Graebn.) bien caractéris ', mai s aussi 
des pieds identifiables comme D. xpendula (Oum.) B. D. Jacks. c'est-à­
dir l'hybride D. g!omerata x polygama. eu - i diffèrent de D. polyga­
ma par le fait que certaines glumes ont ciliée , par les lemme plu lon­
guern ol mucronée , 1 inflore cence en panicu le plu étalée,... et hybri­
de présumé a donné lieu à une littérature abondante, notamment en 
Grande-Bretagne, où on citera entre autres L & M RREL. 1996 CoPE 

& GRAY, 2009, TA E 2010 ... 
La pré ence po ible en Belgique de l' hybride a été suggérée, mai ce 

qui peut surprendre est le fait que D. polygama e t réputé etre à 2n = 14, 
tandi que D. g!omerala est à 2n = 28 ; ce dernier est pré ent ici, mai 
appar mment dans des parties plu anthropisée de la lisière boi ée. 

La distribution de D. polygama en Belgique et dan le régions oi­
sines a donné lieu à plu ieur publication , récemment accompagnée 
d une évocation de populati a , le une diploïde et d ' autres tétra­
p loïdes, mais jusqu'ici sans preuve convaincante (LAMBI o & 
V RL OVE 2012, p. 933). La carte de I JFBL de D ELVOSALLE (2010 : cart 
468, p. 175 montre un répartition remarquabl d D. po(ygama, a ez 
répandu en Lorraine, où il emble indigène et s'étend vers le en ter­
ritoire allemand · quelques rares stations vers le W plaident là pour un 
caractère xéoophytique (parcs ... ). 

L'observation de ce graminée dan I Entre- ambre-et-Meuse sou­
ligne combien il erait uti le de ' intére er d plu prè à ce di ffére ntes 
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population : leur étude morphologique, leur cytotaxonomie et leur éco­
logie comparativement à celles de Lorraine mériteraient une étude atten­
tive. Une excursion comme celle de atura Mosana est une occasion 
choisie de stimuler un tel programme ; c'e t un bon exemple de ce que 
devrait être l'avenir de 1 étud de la biodiver ité dans no régions. 

V. Observations cécidologiques à VireUes et Blaimont 
(Marie-Thérè e Ro 1 & Jacques LAMBI o ) 

Il faut noter qu 'en cette année 2012, comme ce fut d 'a illeurs le ca 
l'année précédente, le galles sont globalement peu nombreu es. Sur les 
chênes particulièrement, habituellement si riches en galle diverses, les 
relevés sont très pauvr s. 

La trouvaille la plu intére ante est san doute celle de Contarinia gei 
qui ne emble pa mentionné jusqu'ici en Belgique et manque dans le 
Gallenboek de D o TER van LEEUWEN (2009), alors qu ' il est bien décrit 
dans R EDF RN & HIRLEY (2011, p. 128). Cette cécidie pas e cependant 
peut-êtr inaperçue. 

La distinction de galles développées sur les feuille de Salix cinerea, 
S. aurita et leur hybride S. xmultinervis (voire S. caprea) e heurte au 
problème de la détermination de ces aules, dont les populations à 
Vfrelles ne sont pas faciles à identifier. On verra par exemple à ce propos 
le cas de Phyllocolpa cécidogènes (DoCTERS VA L EEUW , 2009, p. 256-
257). 

Les zoocécidies suivantes ont été notées et citées ici d après la taxo­
nomie et la nomenclature de R EDF R & HIRLEY (2011) et/ou de Do TERS 

VAN L EEUWE (2009) : 

VireUe · rive nord de l'étang (J4.45.14) 

Acariens ( riophyidae) 
Eriophyes convolvens sur Euonymus europaeus (feuille 
Eriophyes inangulis ur A/nus glutinosa (feuille) 
Eriophyes laevis ur A/nus glutinosa (feuille) 
Eriophyes prunispinosae (= E. similis) sur Prunus spinosa (feuille) 
Eriophyes sorbi sur Sorbus aucuparia (feuille) 

Diptères (Cecidomyiidae) 
Dasineura pustulan sur Filipendula ulmaria (feuille) 
Dasineura ulmariae sur Filipendula ulmaria feuille) 
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Harmandiola tremulae sur Populus tremula (feuille) 
lteomyia major sur Salix xmu!tinervis (feuille) 

Hyménoptère (Tenthredinidae) 
Phyllocolpa leucapsis sur Salix cinerea (feui lle) 

Bois de Blaimont 

cariens Œriophyidae) 
Eriophyes convo/ven sur Euonymus europaeus (feuil ! ) (14.45.23 
Eriophyes /aevi ur A/nu gfulinosa (feuille) (15.45.41) 

Diptères (Cecidomyiidae) 
Contarinia gei sur Geum urbanum (feuille) (14.45.23) 
Contarinia tiliarum ur Tilia cf. cordata (bractée florale (14.45.23) 
Da ineura urticae ur Urtica dioica (feuille et p 'tiol ) (14.45.23) 

Homoptères 
Eriosomatidae : Eriosoma ulmi sur Ulmus xhollandica (feuille 
14.45.41) 

Triozidae : Trioza jlavipenni ur Aegopodium podagraria (feuille et 
pétiole) (J4.45.4J) 
Adelgidae: Sacciphanthes (= Adelges) viridis ur Picea abies (rameau) 
()4.45.41) 
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MUSCARI COMOSUM, UNE PLANTE TOXIQUE? 

par 

Philippe MARTC (*) 

Mu cari como um fait l obj t en Italie, urtout dan le Pouilles et la 
Ba ilicate, d ' un u age que ne partagent pa d autres espèce uropéennes. 
tel M armeniacum et M. botryoides plantées dan les parcs et les jardin 
pour I ornement : ses carmes sont consommées comm condim nts, sous 
l ' appellation de lampascioni. Leur forte amertume nécessite une cuisson 
prolongée et une imprégnation d'huile et d 'épice . Elles sont alors appré­
ciées, à l'instar des olives. 

En Belgique curieusement d ailleur , pui que leur con ommation y 
e t confidentielle, sinon parmj la communauté italienne, l'AFSCA a 
inséré cette plante dans la liste des végétaux interdits à la con omma­
tion (1), mais sans justification. On aimerait une argumentation expli­
quant un risque alimentaire, d 'autant que littérature n'évoque pas 
d analyses spécifiques de M. comosum sinon à propos de on amer­
tume (2). 

La consommation de lampa cioni ne sembl pa po er de problème 
sanitaire, d ' autant qu ' aucune observation en Italie ne vient établir une 
quelconque action délétère de la plante sur l'être humain (3) . Sou réserve 
d un lien de cause à effet qui n a pas encore été établi dans le cadre d'une 
con o ma.tian au long cour . Ou encore parce que 1a toxicité éventuelle 
de la plante e t atténuée par la préparation cu linaire et que en suivant 
Paracelse, toute t poison, rien n'est poison, tout est dans la dose. 

Force est de constater une fois de plus, que nos connaissances en 
matière de propriétés toxicologique végétale doivent être approfondie 
ur de bases rationnelle et non sur des compilations en ca ades ou des 

liens ha ardeux, et que des listes ayant force de loi gagneraient à être 
soigneusement documentées. 

(*) Philippe M ARTIN : rue de Fos es 7-1-1, B-5150 Floreffe. Belgique. 
(J) Arrêté royal du 29 août 1997 relatif à la fabrication et au commerce de denrée ali ­

mentaires composées ou contenant des plantes ou préparations de plantes (M.B. 
21.XI. l 997). 

(2) BORGO ovo G., CA1M1 S. , M R1N1 G. , et al. , 2008. - Taste-active compound in a tra­
ditional ltalian food: ' lampasciooi'. Chem. Biodivers. 5(6): 11 4-94. 

(3) COLOMB M. L., et a l. , 2006. - E empi di Piante uperiori Spontanee in Italia : 
odalica di Riconoscimento Botani o per evitare Tnto icazioni. Pag. Bot. 31 : 3-5. 



TABLE DES MATIÈRES D VOLUME 65 (2012) 

ARTICLES 

J. BEAUJEA , Deux lettre de l'abbé Léopold Hocquart ( 1760-18 J 8) 
extraites de la correspondance reçue par le docteur Lejeune de 
Verviers ........................ _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 

J. BEAUJEA , Supplique pour la création à Li ·ge, en 1783, d'un jardin 
botanique, par J.A. . Denesle ( 1735-1819), pharmacien, chimiste, 
professeur t botaniste français . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 

J. BEAUJE , Henri Stephen (J 799-1889), jardinier, botani te et architec-
te de jardin à Liége .. ............... , . , , , , . , ... , . , . , . , . . . 78 

A. FRAITURE et D. ERTZ, Ob ervatiou à Vilvorde (Belgique) de Panaeolus 
papilionaceus var. capitatocy lis . . .... .. ... .. . . . .. .. .... . .. . 

P. HAUTECLAJR et J. LAMBr o , Une station de Muscari neglectum (= M at­
lanticum) en Famenne centrale et le statut de l'espèce en Belgi-
que . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 

Pb. MARTI et J. LAMBJ o , Lèpre et ielle des blés (Agrostemma githa-
go L.) : une curieuse relation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

Ph. MARTIN, Muscari comosum, une plante toxique ? . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
M.-Th. RoMAJ , Galles et morphogenèse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53 
M . RouARD, J. LEU RQUJN, M.-Th. ROMAIN, J. LAMBJ o et M . LA ov, 

Excursion de atura Mosana à l'étang de Virelles et au bois de 
Blaimont (Prov. de Hainaut, Belgique), le 23 juin 2012 . . . . . . . . . 91 

COMPT S RE DUS DE LECTURE 

P. DAUPHIN. Guide des Galles de France et d'Europe . . . . . . . . . . . . . . . . 49 
P. DAUPHIN & J.-C. IOTSBÉHÈRE. Les Galles de France . . . . . . . . . . . . . 50 
W. M. Do TERS VA LEEUWEN. Gallenboek, 4de druk . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
M. REDFERN & M. L. SHIRL ·Y. British Plant Gall , sec. edit . . . . . . . . . . . 50 

ÉDITORIAL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 89 

TABLE DES MATIÈRES DU VOLUME 65 (2012) . . . . . . . . . . . . . . . . . 112 



OCIÉTÉ AFFILIÉE U GRO PEME T AT RA MO A A» 

ociété royale des Narurnfi_stes de harleroi fondée en 1922. - Pré ident : . OLOT. 51. 
rue de Déportés 44. 6 120 Jamioul , té l. 071 22 1 924. Secrétaire: . LAMBERT. 
rue de Jïndu trie 6B, 60 2 Mont- ur-M archicnnc . - Compte B -68 001 1 7212 
2334. - www. lesnatura li te. decharleroi .be 

ociéré 801a11iq11e de Liège, fondée dès 1872 ous le n m de Cercle des jeune botanL tes 
li égeois, réorganisé et o nstituée en a , c iati on an but lucrnlif sous la 
dénomination actuell n 194 1. - Président ; Y. DEMOUUN. ecré taire : 

TENE E, ln. titut de Botanique Uni e rsi lé de Liège. B 22, Sart 
Tilm.an, 4000 Liège. tél. 04 366 38 8J - C.C. P. 000-0624971 -97, Société 
Botanique de Liège, ln tiLut de Botan iq ue, art Til man. 4000 L iège. -
SocboLlg@ h tmail.com 

Cercle des En/01110/ogistes liégeois, ~ ndé en 189 . - Pre 1dent : Phi Lippe W EGNEZ. Vice­
président : A. CtPOLLA. e réta ire: Pa. cal LAY . 34, rue F. Desoer. 40 1 nglcur. 

o iété des Nawralistes a111ur-Luxe111bo11rg, fondée en 1946, constituée en ass cia­
tion sans but lucratif en 1 6 . - Président : Ph. MARTI ecrétai re: M.-Th. Ro­
MAfN , Lotis e ment oputienne. 10. 6920 W, llin . Tré orier : J .- P. TRO SSART. 
Université de amur. 6 1, rue de Bruxelle . 5000 a mur. - BE39 0000 7275 
J 9 19, S ciété des aturalis te amur-Lu embourg, 61, rue de Bruxelles, 5000 

amur. 

P BL.IC TIO ' 

Les travau cie ntiliques péciali sés manant de notre groupement , nt e n principe pu­
blié dan d'autre revue. que« AT RA MOSA ». 'est ain i qu , par accord pécial. 
oo co tiibutions botaniques origi nales peu ent ê tre publiée~ dans « EJE NIA. Revue de 
Botanique». 

L JEU IA , Revue de Bo tanique. public de contri bution origina le~ se rapportant à 
tou les domaine. de la Botanique. Son nom fait re ivre celui du botani ste verviétoi s 
A. L. . LEJEU E ( 1779- J 858) - auteur de la Flore des en irons de pa 18 1 1) et, en col­
laborat ion a ec R. J . OURTOJ . du ompendium Florac belgi ae ( 1 23- 18 6) - qu 'on 
a pu a_ peler à bon droit le Père de la Bota nique be lge. ·ondée e n 19 7. LEJEUNTA a 
publié une premièr érie c mprenant I vol.u111 et 12 mémoiJes. Depui 1961. les article 
ont publié en numér _ . éparé., u le titreg ' néral : << ouvelle érie». 

OJTe pondance, rédaction, échanges et abonnements : LEJEUNlA , rnsti tut de Botaniqu 
Uni ver ité de Liège. B 22. an Ti Iman, B-4000 iège, Be l0 ique. 



ommaire du volume 65 (2012), o0 4 

Éditorial 

M. Ro ARD, J. LEURQUI , M.-Th. RoMAJN, J. L AMBt o et M . A NOY, 

xcur ion de atura Mosana à l'étang de YireUes el au boi de 

89 

Blaimont (prov. de Hainaut, Belgique), le 23 j uin 2012........ . . 91 
Ph. MARTIN, Muscari como um, une plante toxiq ue? . . . . . . . . . . . . . . . . l l l 
Tabl de. mati re du vol ume 65 (20 12) ...... .. ..... . ... . ... . .. . 

rti de pre en janvier 20 1 

Photo de couverture : 
Panaeolus papilionaceus var. capilatocy lis. Exemplaires récoltés à 
Vilvorde ( pécimen D. Ertz 15253, BR ; photo D. Ertz). 
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